
ction^LEuébec
Québec

66e année, No 56?

Lundi,

9 juillet 1973 

15 cents

Docteur
\

REMY BEAULIEU
OPTOMETRISTE

376, du Roi, ch. 208 — Tél. : 524-2413
(En haut Régie des Alcools!

Mini-Une
Pompage
TROISPISTOLES (F’C.) — Plus «le
30.000 barils <ie mazout avaient «‘t<* 
retirés des réservoirs du pétrolier libo 
rien Saint-Spyridon, dimanche soir, et 
devant le succès des opérations «le 
pompage, plusieurs mesures de sécurité 
ont été relâchées, a déclaré dimanche 
soir M. Jean-Louis Bibeau, du ministère 
fédéral des Transports, ajoutant que 
le navire pourrait être remorqué vers 
Québec mardi.

Le Saint-Spyri«li»n. qui transportdTl
210.000 barils de mazout au moment où 
il est entre en collision avec un autre 
cargo libérien, le Florence, mercredi 
dernier, dans le fleuve Saint-Laurent, 
a la hauteur des Kseoumins. a émergé 
«le plusieurs pieds depuis qu'ont débute 
leudi soir les opérations de transborde 
ment, près de Trois-Pistoles, où il avait 
été remorqué

l/e Texaco Hrave, d une capacité «le
33.000 barils, a quitte Trois-Pistoles 
samedi matin. C’est maintenant au 
tour du Hudson Transport et du Cabot 
Tern de pomper simultanément le fuel 
du Saint-Spyridon Ces deux pétroliers 
ont une capacité totale «le 100.000 ton
ne*.

Espionnage
MONTREAL 'PO — Selon le journal 
La Presse, la police, dans sps operations 
d'espionnage électronique, est allée jus
qu'à enregistrer les conversations téh'*- 
phoniques chez le maire Drapeau, a sa
maison et son bu....tu che? ^mi-ire
rie la Fonction publique du Québec, chez 
un membre du comité d'organisation du 
Parti québécois.

Les escouades qui enquêtent sur le 
erime organisé dans la province, ton- 
iours d’après La Presse, ont installé r«j- 
cemment des appareils d’écoute dans la 
maison et le bureau de M. Drapeau, 
mais, pour des raisons inconnues, on n’a 
pas poursuivi cette opération d’espion
nage électronique, ou du moins on n'a 
a pas donné suite.

La Presse dit également que. peu- 
dant trois semaines, au cours de l’été 
1972, on a écouté les conversations télé
phoniques au bureau de M. Oswald Pa
rent, ministre de la Fonction publique, 
mais que ces opérations d’esoionnnge 
ont cessé quand Bell Canada a d«icouvert 
les appareils d'écoute, 
t-a p«»Iice aurait décidé d'écouter les c«»n- 
versations téléphonioues de iwrents, dans 
le cadre d'une enquête sur le patronage, 
touchant l’octroi d'importants contrats 
pour la const motion d’incinérateurs à 
travers la province.

Des membres «le la pègre, apparem
ment. dressaient des plans pour réaliser 
des profits considérables à l'occasion 
rie la construction d'incinérateurs dans 
diverses villes de la province.

L’article de La Presse ajoute que. 
pendant quelques semaines, la police a 
enregistré les conversations téléphoni
ques au bureau de M. Oorry Snyder, 
membre de COJO. qui a été dix ans 
membre et vice-président du comité e\«*- 
cutif de Montréal.

D’autre •■‘art, signale La Presse, une 
vingtaine de policiers ont installé de 
l’équipement d'inroute électronique au 
comité central do Shawinigan du Parti 
québécois, juste avant les dernières él<‘c- 
lions provinciales du Québec. Mais l'é
quipement avait été mal installé et 
l’opération n’a donné aucun résultat.

■
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Le VieUong admet pour la 
première fois aujourd'hui 
qu'il détient 2 Canadiens

Un important diplomate chinois, Huang Chcn, sort d'un célèbre restaurant 
de Beverly Hills, le Bistro, avec le conseiller spécial du president des Etats- 
Unis, Henry Kissinger. Ce dernier a tenu samedi une reception avec une 
cinquantaine de personnalités de Beverly Hills. Huang Chen se trouve 
actuellement sur la côte du Pacifique afin de rencontrer prochainement 
le présidet Nixon, près de San Clemente. (Photo UPI> ■

SAIGON (PC) — Vietcong a 
admU pour la première fois, aujour
d'hui. qu’il détient le^ deux officiers 
canadiens de la CICS, les capitaines 
Ian Patton et Fletcher Thomson. 
p«»rtés manquant'' depui< le 28 juin.

Cn porte-parole de la délégation 
du Vietcong à Saigon a déclaré en 
effet qu'un rapport parvenu dans 
la capitale sud-vietnamienne fait état 
rie fieux hommes se disant membres 
canadiens d'une équipe locale de la 
Commission internationale de con
trôle et de surveillance qui ont pé 
nétré le 28 juin dans une zone du 
Vietcong située dan^ la province de 
Long Khanh.

“N’ayant pas été notifiée à l’avan
ce par ses supérieurs, l'administration 
locale a conclu que ces personnes 
étaient de faux membres de la CICS 
et les a retenues pour enquête’’, a 
déclaré le porte-parole du Vietcong.

Ce rapport a été remis à la délé
gation canadienne. Il était accom
pagné d'une demande vivant à ob
tenir la coopération du gouvernement

sud-vietnamien en vue d’assurer les 
déplacements de représentants du 
\'ietc«»ng qui iraient “vérifier” sur 
place le contenu du rapport, déter
miner le lieu exact oii ^ trouvent 
les deux hommes et prendre toutes 
“mesures nécessaires".

Le chef de la délégation cana
dienne auprès de la CICS, M. Michel 
Gamin, qui a remis indéfiniment 
son départ du Vietnam pour parti
ciper aux efforts déployés pour faire 
libérer les deux officiers, a déclaré 
à propos du rapport du Vietcong :

“A première vue, la ... déclaration 
est encourageante, surtout part le 
fait qu’elle nous donne des raisons 
d’espérer que nos deux officiers sont 
en vie.

“Mais nous ne serons satisfaits 
qu’une fois qu’ils nous aurons été 
rendus."

Selon le Vietcong, c’est à cause 
de “difficultés de communications” 
et en raison du fait que la région, 
-huée à environ 35 milles à l’est de 
Saigon, e<t contestée que le rapport

n'a pu atteindre la capitale plus tôt.
Vietcong a également prétexté 

que le> forces sud-vietnamiennes pro
cédaient à une campagne “d’envahis
sement" dans la région, ce qui aurait 
forcé le Vietcong a déplacer les deux 
Canadiens vers d'autres points. Tou
jours selon le rapport, le lieu précis 
où sont détenus les deux officier» 
n’est toujours pas connu.

De son côté, un porte-parole mi
litaire sud-vietnamien a nié que des 
troupes gouvernementales opèrent 
dans la région. Il a qualifié les accu
sations p<*rtées par le Vietcong de 
stratagèmes destinés à retarder la 
libération des deux Canadiens.

Par ailleurs, les observateurs re
lèvent que la déclaration du Vietcong 
marque un point tournant dans la 
dispute diplomatique qui a porlti. 
pendant une semaine, sur l’attribu
tion de la responsabilité mise en 
cause dans la disparition des deux 
officiers, lesquels axaient pénétré 
dans une plantation de caoutchouc 
pour souligner la présence de la 
CICS. ■

Aux Iles-de-la-Madeleine

Robert Stanfield s est présenté
comme "un enfant de la place”

Le secrétaire à la Défense des 
Etats-Unis, James R. Schlcsingcr, a 
exprimé samedi son pessimisme sur 
les chances de survie du gouverne- 
men cambodgien si un cessez-le- 
feu n'intervient pas avant l'arrêt 
des bombardements américains 
dans un mois. (Photo UPD ■

La CEQ s'engage au 
niveau "politique'

Par Amin BELLEMARE

ILES-DE-LA-MADELEINE (PCu 
Le did de l’(Apposition, M. Ro 

bert Stanfield, a joué au touriste 
en fin de semaine en Gaspésie et 
aux Iles-de-la-Madeleine où -‘e^t 
présenté comme “un enfant de la 
place” et a réclamé l’appui à -on 
parti.

La mini-tournée de l’homme po
litique s’est limitée à des rencontres 
“à la bonne franquette” avec de< 
gens déjà rassemblés dans des ma
nifestations sportives et sociales.

M. Stanfield a souligné qu'il est 
un homme de la Nouvelle-Ecosse, 
tout prè' à l'est de cette région, qu'il 
en connaît les problèmes.

Il a sollicité, de ce fait, la faveur

des électeurs à l’endroit de son parti 
susceptible, a-t-il dit, de proposer 
des remède^ plus efficaces aux pro
blèmes économiques, not a m m e n t 
pour ce qui est de l'industrie de la 
pèche.

Pendant son périple, le chef con
servateur n'a prononcé en public que 
quelques mots aux Iles-de-la-Made- 
leine. et à St-Godfroy, comté de Bo- 
naventure.

A chaque occasion, il a invité les 
quelques centaines de personnes à 
faire confiance aux conservateurs 
lors des prochaines élections.

M. Stanfield a même insinué, tou
tefois, que son parti détiendrait au
jourd'hui le pouvoir à Ottawa si le 
Québec "avait voté comme la plupart 
des autres provinces”.

Les Québécois n’ont élu que deux 
candidats conservateurs, en octobre 
dernier, alors que le parti Tory est 
arrivé nez à nez avec les libéraux 
après le dépouillement du scrutin.

Le chef de l’Opposition n’a tenu 
aucune assemblée; il a visité un 
centre commercial à Rimouski, des 
campeurs à St-I >amase, et il s’est 
mêlé aux gens à la piste de rodéo 
à Matane, aux terrains de courses 
pour chevaux et à des baigneurs aux 
Iles-de-la-Madeleine. Ainsi il a assis
té à la manifestation du centenaire 
de la municipalité de St-Godfroy.

En général, les citoyens lui ont 
réservé un accueil poli, mêlé de cu
riosité.

Plusieurs n’avaient jamais vu M. 
Stanfield en personne, surtout aux

Par Guy GIROUX

I^a Corporation des enseignants du Que 
bec s’est engagée en fin de semaine a 
établir un programme social et politique, 
en collaboration avec differents groui>es 
intéressés qu elle pourrait nillior a sa 
cause. Cependant, bien qu’elle prenne un 
engagement politique, la t'EQ renonce 
pour l’instant a inscrire ce programme 
a l’intérieure de la formation d'un parti 
politique.

Cette importante décision de la CKQ 
a été prise dans le cadre de son 23e 
congrès annuel qui s'est terminé «*n fin 
de semaine à Quebec. Pour la centrale 
syndicale, le programme social c; poli- 
tifjue qu'elle se donnera «*st justifie dans 
une pcrspectivt lie libération des travail 
leurs.

‘‘Lis problèmes auxquels font lace les 
travailleurs québécois sont toujours des 
conséquence» du rapport d'exploitation 
du capitalisme et ils ont toujours une 
«llmension politique'', souligne la centra 
le, dans le cadre d'une resolution qui a 
etc adoptée lors du ennjT«“c

Selon elle, le programme socio-|>olitique 
devra tenir compte a la fois des Im" >ins 
et des intérêts «Jes travailleurs syndiques 
et non syndiqués de chaque région, «le 
mémo que «ie «*cu\ des chômeurs, «It's 
assistés sociaux et autres grou|>cs popu
laires.

La CEQ a d’ailleurs l’intention d’en
treprendre une campagne d’éducation, 
relativement eux documents u’orienta- 
tions déjà adoptés par les centrales syn. 
dicalos (Livre blanc. Ne comptons que 
sur nos propres moyens, etc.), campa
gne qui aura comme objectif de per
mettre aux divers groupes p«>ptilaires

la météo
Beau et chaud demain encore. 
Maximum mardi: 80 à 85. Mini
mum la nuit prochaine: 55 à 60. ■

mentionnés ci-haut d’identifier leurs be
soins et leurs intérêts.

L'éducation
Selon un autre ordre d’idées, la OFQ a 
résolu en fin de semaine, de démontrer 
à “la classe des travailleurs” que le 
système actuel d’éducation ne lui offre 
pas des chances égalés de réussite, par 
rapport à la classe ‘dominante”. A cette 
fin, la Ct^Q désire se concerter avec ses 
syndicats membres, cn 1973-74. pour 
gagner la compréhension et l'appui d'un 
éventail élargi de groupes populaires, 
notamment les parents.

D'ailleurs, le Corporation des ensei
gnants verra u inciter les autres cen
trales syndicales, les étudiants, les grou
pes populaires et les organismes régio
naux à avoir, lors de leurs congrès res- 
IM'ctifs, des ateliers sur l'éducation, l^a 
CEQ est prête a leur fournir le sou
tien nécessaire, a ce sujet.

Aussi, considérant que le secteur de 
renseignement privé contribue au main
tien et au l'enfoncement d’une concep
tion essentiellement Iwntrgeoise de l'e- 
ducation «‘t de la société, la CKQ s'est 
prononcée contre l’existence d’un sec
teur privé d'enseignement «jui soit sub
ventionne au Québec.

Selon elle, des mesures doivent être 
prises pour démasqcer la pseudo-detno- 
cratisation de l'école «*t l'existence «le 
«leux systèmes d'éducation au Québec, 
l'un privi* pour les privilégies, l’autre 
public pour le monde ’’ordinaire''. En 
conséquence, la CKQ d«*sire que des 
mesures soient prises jmhir que cesse 
le versement de subventions aux insti
tutions privées d'enseignement.

De façon plus générale, notons que 
la centrale syndicale se dotera d'une 
politique face au secteur de l'enseigne
ment prive, dans l'optique des decisions 
prises ]ors de ses congres. La CEQ 
montera également ur dossier compa
ratif du système publie et du système 
privé d’enseignement .im Québec.

Bar les resolutions qirelle a adoptées 
lors de son 23e congrès, on peut dire 
que la CEQ s'engage résolument dans 
une politique socialiste de “lutte d«*s 
elasses" au Québec. ■

Hausse des accidents mortels sur les fermes

La mécanisation exige 
plus grande sécurité

une

En dépit du fait que la population rurale 
et agricole du Canada est a la baisse, il 
est indéniable que le taux des morts 
accidentelles sur les fermes du Canada 
est de 20 p. 100 plus élevé que la moyen
ne nationale.

La Semaine de la sécurité agricole, 
qui se déroulera du 25 au 31 juillet et 
qui est patronnée par le Conseil cana
dien de la sécurité en collalK>ration 
avec le ministère fédéral «le l'Agricultu
re, attire l'attention du public sur c«‘s 
faits et signale la nécessité de prendre 
ries mesures de sécurité plus strictes 
daas l’environnement de la ferme. Pai 
l'entremise des Conseils provinciaux de 
sécurité, le Conseil met à la disposition 
des intéresses des livrets, des brochu
res et «les dépliants dans lesquels ou 
donne des conseils sur la façon dVvi- 
ter les accident ssur la ferme.

Au cours d’une année, les accidents 
sur les fermes entraînent la mort d'en
viron 1.400 résidants «h*' régions agri
coles et rurales, en blessent 25.000 et 
causent des incapacités permanentes à 
quelque 1.500 autres.

L'exploitation agric«»le est aujourd'hui 
une activité presque complètement mé
canisée et. bien que cette mécanisation 
ait contribue à augmenter la producti 
vite agricole «*t à rendre plus agréable 
la vie du cultivateur, elle a également 
augmente les risques d’accident dans 
l'environnement rie la ferme. |l j a des 
dangers latents dans tous les genres de 
machinerie agricole, mais la plus gran
de cause des accidents occasionnés par 
la machinerie agricole est attribuable à 
l'erreur humaine causée par l’lunoranee 
des régies de sécurité ou par l'inobser
vation de ces règles.

Le taux des morts accidentelles cau- 
s«'«*s par la machinerie agricole, par
100.000 cultivateurs, a doublé au cours 
de la dernière décennie. Le tracteur, 
pièce d’equipement la plus utilisée sur 
les fermes, est impliqué dans 7B p. 100 
ris accidents mortels causés par la ma
chinerie. Dans plus de la moitié de cpn 
accidents, il s’agissait de capotages.

Etant donné que les ca|H>tagcs sont 
frequents, il est urgent de faire un em
ploi plus général sur les tracteurs de 
montures protectrices et de cabines qui 
peuvent résister à l’écrasement.

Parmi les autres piixM's d'équi|>e- 
ment agric«>le le plus souvent impliquées 
dans les accidents mortels sur les fer
mes. on note les moissonneus» s-batteu
ses. les presses a foin, les cueiJ’euses de 
maïs, les moissonneuses de fourrage et 
les cpandeurs d'engrais.

Les causes les plus communes des 
accidents attribuables à la machinerie 
agricole, sont l'oubli d’installer des dis- 
positifs de securité comme il le faut, 
et les tentatives rie vérifier les machines 
pendant qu’elles sont encore en marche, 
l/cs appareils de pnrtection sont là pour 
qu'on s'en serve. Négliger de s'en ser
vir ne peut qu'entraîner le risque d’un 
accident très grave et parfois mortel.

On ne doit pas confier la conduite 
d«*s tracteurs ou de toute autre pièce 
d'équipement agricole à «les enfants «m 
a des jeunes qui n'«>nt pas la capacité 
physique, l’expérience ou le jugement 
voulus. II est bouleversant de constater 
«pie les enafnts de m«>ins de 10 ans 
sont impliqués dans 10 p. 100 des acci
dents mortels causés par la machinerie 
agricole et qu'un autre tfi p. 100 est 
attribuable aux adolescents de 10 à 19 
ans.

I/es machines agricoles sont dos ins
truments de travail et ne doivent pas 
êtiv utilises pour des randonnées de 
plaisir. 11 ne faut prendre ni des en
fants ni des adultes comme passagers. 
l/Cs chutes a Iws de véhicules en marche 
sont une autre cause très commune d’ac
cidents graves.

Nous n'avons mentionné iri que quel
ques-uns d«\s nombreux risques d'acci- 
dents que l’on rencontre «lan.s les cen
tres ruraux ou agricoles. Nous n'avons 
pas mentionné le soin qu il faut appor
ter dans la manutention et l'entrepo
sage des carburants, des huiles, des 
graisses et des prcxiuits chimiques agri
coles. ni les dangers que l'on |>cut ren
contrer et qu’il fait! éviter au foyer 
rural lui-même, ni le soin et la cour
toisie dont il faut faire preuve en con
duisant un tracteur ou toute autre pie
ce d’équipement agricole, «mi la voiture 
tamiliale, que ce soit sur les routes na- 
tumales «ni sur les routes cantonales. 
Près de 30 pour 100 des accidents dans 
lesquels des résidants ruraux sont im
pliqués se produisent a l’exterieiir de 
La ferme.

Ola signifie que toits les Canadiens, 
qu’ils soient engagés directement ou 
indirectement dans l'industrie agricole, 
doivent assumer leurs responsabilités en 
vue d’éidminer les risques d’a<vidcnts 
ruraux. 11 faut à tout prix réduire le 
tamx d’aeeident déjà intolérable. La 
Semaine de la sécurité agricole |»atmn- 
née (Kir le Conseil canadien de la sé
curité est un rapi>el a tous les intéres
ses qu’il faut se donner la main pour 
atteindre cet objectif.

11 faudra donc un effort concerté, 
mais le but peut être atteint, si on veut 
• en donner La peine. a

Iles-de-la-Madeleine. où le chef con- 
servateur mettait les pieds pour la 
première fois de sa v ie.

M. Stanfield a confié, dans l’avion, 
entre deux esrales. qu’il avait décidé 
de se rendre dans l’Est du Québec 
pour tâcher d’y établir d'abord la 
présence de «on parti.

Le dernier dépu*é conservateur de 
la région de la Gaspésie, M. Russell 
Keays, un homme d’affaires, a été 
défait aux élections de 1988 dans 
le comté de Gaspé par le candidat 
libéral. M. Alexandre Cyr.

Depuis les élections d’octobre 72, 
M. Stanfield a répété qu’il est im
périeux que son parti assure au 
préalable une présence permanente 
dans le Québec <’il veut espérer plus 
de succès électoral.

Il y a moins de deux mois, d'ail
leurs, le chef tory payait une autre 
visite au comté de Bonaventure à 
l’occasion du choix de M. Gérard 
Blais, un jeune annonceur de radio 
de Pasbébiac. comme porte-étendard 
du parti au prochain scrutin.

Les voyages de M. Stanfield au 
Québec depuis le début de l’année 
se sont succédés à un rythme régu
lier et il entend revenir à plusieurs 
reprises au cours des prm'hains mois.

Il semble déterminé à jouer le tout 
pour Ir tout en vue de réaliser ce 
que plusieurs croient impossible : 
amener le Québec à renouveler 
confiance aux conservateurs après 
plus de cinq années de rejet de la 
politique conservatrice.

M. Stanfield est arrivé hier soir 
à Montréal où il participera aujour
d'hui à des émissions de radio et de 
télévision avant de regagner la ca
pitale. ■
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97 morts accidentelles 
au cours du week-end
par la Pre***» ('aiiaülmn?
La fin de semaine a été mar
quee par 97 morts accidentelle» 
dont HO dans des accidents de 
la route.

Un relevé effectué par la 
Presse Canadienne pour la pé
riode allani de 18 heures ven
dredi jusqu'à minuit dimanche 
heures locales, indique de plus 
que 30 personnes se sont noyées 
deux ont péri dans les flam
mes. deux autres ont péri as
phyxiées et deux autres ont été 
victimes d'accidents divers.

l/es 60 victimes de la route de 
cette fin de semaine, avec les 
40 autres de la semaine .écou
lée, portent à 1,784 le total non 
officiel des personnes qui ont 
perdu la vie accidentellement 
sur les routes, au Canada, de
puis le début de l'année.

Le Quebec vient en tête du 
bilan tragique avec 36 morts 
accidentelles, dont 23 sur ses 
roules, les 13 autres par noya
de.

L'Ontario déplore, de son eli
te. 30 morts accidentelles 17 
sur ses routes ,11 par noyade 
et deux dans des accidents de 
causes diverses.

Le Nouveau-Brunswick signa
le 12 victimes d’accidents mor
tels: sept sur ses routes, qua
tre par noyade et une autre 
de cause diverse.

La Nouvelle-Kcosse et le Ma
nitoba signalent, tous deux, 
cinq morts accidentelles. En 
Nouvelle-Ecosse, quatre person
nes ont été victimes de la rou
te et une autre s'est noyée. Au 
Manitoba, trois personnes ont 
péri sur les routes de la pro
vince et deux autres ont péri 
asphyxiées.

La Saskatchewan et l’Alberta 
signalent chacune trois pertes 
de vie accidentelles sur leurs 
routes.

En Colombie - Britannique, 
deux personnes ont péri par les 
flammes. Une personne s'est 
noyée dan« l’Ile du Prince- 
Edouard. Seule Terre-Neuve n a 
aucune mort accidentelle a si
gnaler pour la fin de semaine.

Ce relevé ne tient pas comp
te des accidents industriels, 
meurtres ou suicides connus.

Au Québec

Voici, pour le Québec, la 
liste des pervonnes qui ont per
du la vie acc Identellement au 
coure de la fin de semaine :

Vendredi

Pierre Pelletier. 20 ans. de Cap 
Chat, dans la collision d'une 
voiture et d'une motocyclette 
a Ste-An ne-des-Monts, a 288 
milles au Nord-Est de Québec.

Caroline Morin. 4 ans, de 
Valcourt. qui a été heurtée par 
une voiture prés de la demeure 
de ses parents, à 65 milles à 
l’Est de Montréal.

Racbelle Côte. 33 ans. de Ma- 
niwaki. noyée dans les eaux de 
la rivière Roller, a Conception, 
h 75 milles au Nord-Ouest de 
Montréal.

William Duncan Hutehuson. 
33 ans. de Mount Hope, dont 
l’embarcation a chaviré dans la 
baie de Laval près de Montréal.

Thérèse Durepe. 17 ans. dont 
la voiture a capoté à Matane. 
à 252 milles au Nord-Est de 
Québec.

Rose Glrous. de Montréal, 
noyée dans la rivière Omaoimis 
à Demers Center, à 188 milles 
a l’Ouest de Montréal.

Gilles Robinson, de Rivière- 
à-Marthe, dans une collision de

voitures à St-Joaehin-de-Tou- de Montréal, noyé dans le lac 
relie, a 388 milles au Nord-Est Renaud, a Ste-AdèU*. a 30 mil- 
de Quebec. les au nord de Montréal.

Gabriel Farenteau, 17 ans. 
de Druuwno»Klville, dont la mo
tocyclette est entrée en colli
sion avec une voiture tout près 
de chef lui. a 70 milles au Nord 
de Montréal.

Samedi

André Thibodeau, 24 ans, dans 
un accident de la route a Chcrt- 
•ey ,i 90 mtUw au Nord <i»“ 
Montréal.

Jacques Dessurault. 30 ans. 
de Proulxville, dans une colli
sion de voitures a Hérouxville. 
a 75 milles au Nord-Est de
Montréal.

Pierre La rose. 16 ans. de 
Shawinigan. noyé dans U* lac 
Piaissnor, à t:» milks ou Nord
de Montréal.

Tan Hong Ton. 44 ans, de 
Penang, de Malaisie, dont la 
voilure est entrée en colli
sion avec un taxi à Montréal.

Suzanne Dugal. 28 ans, de 
Montréal, dont la voiture a 
heurté U* garde-fou de l'auto
route des Laurent ides, à 12 
milles au Nord-Ouest de Mont
réal.

Guy l^aflamme. 20 ans. de 
Ste-Petroline. dont la voiture a 
capote à 10 milles au nord-est 
de Québec.

Gérald Beaudoin. 21 ans, dont 
La motocyclette a heurté une 
voiture à Montréal

Florent Champagne. 52 ans. 
dans une collision de deux voi
lures a Montreal.

Jeannine Uictte, 41 ans. de 
Longueuil, dans une collusion 
de deux voitures à Montreal.

Allan Phillips, 27 ans. de 
Caughnawaga, dont la motocy
clette a heurté une voiture près 
de cher lui, au sud de Montréal.

Marcel Brisebois, 20 ans. de 
Ste-Marguerite, a 60 milles au 
nord de Montréal, dont la mo- 
t<x\vc.lette a foncé dans une 
clôture près de chez lui.

Claude Lafontaine, 25 ans, de 
Montréal, dont la voiture a ca
poté a St-Lin, a 15 milles au 
nord de Montréal.

Pierre Bonemi, 24 ans. de St- 
Lin. dont la voiture a capoté 
à La Plaine, à 15 milles au 
nord de Montréal.

Fred Modestin Lubin, 31 ans.

Marius Renaud. 9 ans. de 
Bassin aux lies de la Madelei
ne, heurté par une voituix* prés 
de chez lui, à 290 milles au 
noix^est de Québec.

Jannissun Burke, 4 ans, de 
Montréal, noyée dans le lac 
Memphrémagog à Georgeville, 
a 75 milles au sud-est de Mont
réal.

Dominico Russolo, 24 ans. de 
St-Léonard, noyé dans le lac 
Heaulac à Chertsey, a 50 milles 
au nord de Montréal.

Adrien Goulet, 37 ans. de Val 
St-Clilles. d'MU la voiture a ca
pote près de chez lui, à 450 
milles au nord-ouest de Mont-
rM .

Normand Carrier, 25 ans. de 
Gatineau, qui s’est noyé en na
geant dans le lac Beauchamp.

René Thibault, 52 ans, de Lu
cerne, noyé en nageant près 
de Perkins, Québec, a 12 milles 
au nord d'Ottawa

Daniel Roger, de Lavai, dont 
la motocyclette a tieuile une 
voiture, à Montreal

Dimanche

Serge Belanger. 23 ans. de 
Montréal, dans un accident de 
la route à Chertsey. à 50 mil
les au nord de Montréal.

Daniel Dorion. 20 ans, de 
Montréal, noyé dans le lac Gre
nier, a 50 milles au nord de 
Montréal.

Alexandre Roy. 35 ans. de 
Causapscal, noyé dans la riviè
re Matapcdia, à 240 milles au 
nord-est de Quebec

Mme Donald St-Onge, 37 ans. 
de Berthierville. dont la voi- 
ture a capoté à Bon-Désir, à 
120 milles au nord-est de Que
bec.

Guylaine Lacoursière, 19 ans, 
de St-Tite. dans une collision 
de voitures, a Lac-la-Tortue, a 
80 milles au nord de Montréal.

Les agents André Désilets, 25 
ans. et Claude Sarrazin, 37 ans. 
de la police de Montréal, noyés 
au lac des Dauphins, a Terre 
des Hommes, alors qu'ils se 
portaient au secours d'une jeu- 
M temine. ■
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Le soleil de lo jeunesse, de l'été et surtout de l'espoir d'une Cette école de rang, obtenue à la suite de dures luttes de la part des résidents de ce 
jeunesse à la recherche d'elle-même et de son devenir, secteur de la paroisse, est devenue un centre de loisir en 1968. Après un bon coup de 
face a une société dont trop souvent elle se sent rejetée, pinceau, l'aspect rébarbatif de cet édifice d'époque o maintenant une apparence ac-

(Photo Claude Parent) ■ cueillante pour la population de tout âge. (Photo Claude Parent)

Désoeuvrement orienté à St-Mardsse
Par Claude P ARKS T

lTne toute petite municipa- 
iiu. au Mid de Québec, plu^ 
précisément Saint - Narcisse 
de Lotbinière regroupant 
environ 1,000 âmes, a ré
cemment découvert des jeu- 
ne^ aux cheveux longs et 
aux idée-. folle>, oes derniers 
occupent la saison estivale à 
do occupations constructi
ves.

Par la même occasion, la 
population a quelque peu 
changé son opinion sur ces 
barbus susceptibles de s'a
donner à des activités ju
gées illégales.

A partir de l’idée adulte. 
8 jeunes se sont regroupés 
pour donner aux autres jeu- 
ne" de la municipalité, des 
loi-ir^ éducatifs pour la pé
riode de l'été, dans le cadre 
du programme fédéral Pers
pectives-Jeunesse.

L’idée ayant germée en 
janvier, les jeunes ont mis 
au point un programme d’ac
tivités de loLirs pour les 
jeunes de 4 à 14 ans.

Le 28 mai dernier, mar
quait le début du travail. 
Kn premier lieu, on devait 
décorer l’extérieur du centre 
de loisir local.

La fermeture des clases, 
vers le milieu de juin, de
vait marquer le début de la 
deuxième phase du projet, 
qui comprenait l’organisa
tion d’activités de loi-ir^ so
cio-culturel -port ifs.

Un rencensement avait 
dénombré une soixantaine 
de jeunes susceptibles d’être 
touchés par le programme.

De- les premières journées, 
tous les espoirs les plus op
timiste- -e voyaient dépas
sés par le haut taux de par
ticipation. En effet, depuis

le début, les 8 animateurs 
du projet ont eu à occuper 
une moyenne de 40 enfants 
quotidiennement.

Le responsable du projet, 
M. Claude Cuay pense que 
ce nombre augmentera après 
la période des foins.

La population de cette ré
gion étant composée en ma
jorité d’agriculteurs et d'éle
veurs. la main-d'œuvre fa
miliale est toujours appré
ciée à sa juste valeur.

Les act i ri tés se répartis
sent entre des arts plasti
ques. le théâtre et les -port- 
d’équipe.

A la suite du succès des 
différentes activités, la po
pulation locale s’est vu dans 
l’obligation de regarder d’un 
autre oeil ces jeunes étu
diants de CEGEP qui ont 
trouvé un moyen de financer 
leurs étude1".

Foui- ce qui est du finan-

Devant la crise monétaire internationale

Les pays arabes producteurs de pétrole sont 
de plus en plus conscients de leur force
BEYROUTH tAFPt — La cri
se monétaire internationale ne 
peut que renforcer la pression 
des pays arabes producteurs de 
pétrole nir U\ compagnies 
pétrolières et les pays consom
mateurs. estiment lundi les 
observateurs à Beyrouth.

L'une des premières consé
quences de l’effondrement du 
dollar pourrait être, estiment- 
ils, la remise en cause de l’a
mendement conclu a Geneve le 
2 juin dernier entre les pays 
membres de l'Organisation de" 
pays exportateurs de jietrole

et les grandes compagnies, et 
qui était destiné a faire "col
ler’’ les revenus pétroliers des 
pays producteurs aux fluctua
tions monétaires en fonction 
du dollar et de 11 autres mon
naies considérées comme for
tes.

Cette inquiétude devant l'in
flation mondiale a été expri
mée récemment, d'une part par 
l'Arabie Saoudite, et d'autre 
part, par le Koweït. Le vice- 
ministre saoudien du pétrole 
a ainsi mis deux conditions a 
un approvisionnement en pé
riode "garanti a long terme à 
un court raisonnable” : le gel 
par les pays industrialisés de 
la hausse des prix des produits 
exportés et la coopération aux 
projets de développement et 
d'industrialisation des pays 
producteurs.

La prise de position saou
dienne, soulignent les observa

teurs, est d’autant plus intéres
sante qu'elle a été faite par un 
pays dont les ressources pétro
lières sont prodigieuses et dont 
l'attitude passe pour être mo
dérée.

Le Koweit, pour sa part, a 
officiellement annoncé son in
tention de négocier à nouveau 
un texte qui. a l’origine, pré
voyait une prise de participa
tion de 25 pour cent de la 
principauté dans la compagnie 
Koweit Oil Company, B P. et 
Gulf on.

Conscients de leur force

Ces négociations doivent 
commencer dans la dernière se
maine du mois de juillet et le 
gouvernement koweïtien a fait 
savoir, dimanche, "que sa par
ticipation à l'exploitation pétro
lière de son sol devait être de 
51 pour cent”.

Le ministre koweïtien du pé
trole a d'autre part confirmé la 
remise en cause généralisée des 
accords de participation en in
diquant que des contacts 
étaient actuellement établis en
tre les pays du golfe l’ayant si
gné. afin de ‘'coordonner leur 
attitude dans l’intérêt de tous".

Le contrôle que s’est assuré 
l'Iran sur sa production, la fa
cilité avec laquelle les pays bé
néficiant de l’accord de parti
cipation ont vendu la part de 
pétrole leur revenant a des 
prix en général supérieurs à 
ceux pratiques, le règlement du 
conflit de la nationalisation de 
t'ira Petroleum Company, peu
vent .pensent les observateurs, 
renforcer la détermination des 
pays producteurs qui. de plus, 
disposent d'un "club” puissant 
qui a su préserver son unité.

Enfin, la décision du colonel 
Kadhafi, chef de l’Etat libyen.

Des Acadiens se sont retrouvés en Poitou

Avec la température des dernières semaines, chacun o le 
droit de se rafraîchir à sa façon, meme avec une vieille 
planche, une chaise et un puissant bateau hors-bord sur 
le lac Troie Saumons. .(Photo Claude Parent 1 ■

POITIERS (AFP! — Les mani
festations organisées en Poitou 
pour marquer le bicentenaire 
du retour des Aradiens se sont 
achevées vendredi a Poitiers.

Cent quinze personnes ve
nues de Lousiane ont séjourné 
durant une semaine dans la 
Vienne et participe à des nom
breuses cérémonies organisées 
en leur honneur: exposition a- 
cadienne à l'hôtel de ville de 
Châtelleraut, manifestations du 
souvenir sur les lieux où s'éta
blirent les Acadiens à leur re
tour.

Une habitante de Louisiane 
a retrouve, devant la maison 
de ses aïeux, un cousin dont lu 
famille est demeurve en Poi
tou.

Ix* drame de l’Acadie, c'est le 
drame des rapatriés de tou> les 
temps. Il fut évoqué au cours 
des rencontres a rUniversile de 
Poitiers.

On évoqua notamment com
ment les français chassés du 
Canada et comment 3.000 d’en
tre eux parvinrent à gagner la 
France.

Ixuir installation fut longue 
et difficile, si difficile que. fi
nalement. 150 familles seule
ment restèrent en Poitou; les 
autres retrounèrent vers le 
Nouveau Monde, mais en Loui
siane cette fois.

l,e professeur Auguste Viat- 
te, de rUniveraité du Québec, 
qui a participé à ces colloques, 
a souligné que les Acadiens ont 
joué un rôle primordial dans la 
défense de la langue française

en Amérique du Nord. 11 a 
d’ailleurs été fait état de l’ac
tuelle réinsertion du français 
en Louisiane.

M. Bowen, maire de Lafayet
te, le père Clement Cornier 
chancelier de l'université de 
Marklyn, ont également parti
cipe à ces travaux, qui ont res
serré les Ik-ns franco-acadiens 
et du même coup franco-cana
diens.

On s’en rendit compte lors
que M. Léger, président de la 
Société historique acadienne de 
l'université de Moncton, répon. 
dant à la question : “Pourquoi 
ce bi-centenaire ", déclarer no
tamment :

"C'est relier des liens plus 
intimes sur le plan de la cul
ture et de la langue. Nous 
espérons voir une augmentation 
des échanges entre les diffé
rents groupes acadiens et la 
France".

Cette espérance devait trou
ver un double écho. Tout 
d'abord dans la réponse de M. 
Mariau. membre du cabinet de 
M Jobert, ministre français dos 
Affaires étrangères, qui décla
ra : "Le gouvernement f-ançais 
attache du prix à tout ce qui se 
fait sur le plan du français et 
de la francophonie en Améri- 
q

Ensuite, dans l'allocution du 
Recteur de l'Académie de Poi
tiers. M. Tochard. qui devait 
conclure ainsi :

“Dans les échanges culturels 
Unguistimes, l'éducation natio
nale est à votre disposition à 
tous les niveaux”, ■

Tanné
votre

de ,
voiture !

P' urtant, elle pourrait sûrement foire le bonheur d'un 
de nos milliers de lecteurs OHrez-lo vite por nos 
annonces classées, et n'oubhez pas que votre prochaine 
voiture vous y attend probablement

Téléphonez dès aujourd'hui pour 
placer votre annonce.

l'Acttictionuébec
522-4771

cernent du projet, une sub
vention du gouvernement 
fédéral de $8,300 a permis 
de réaliser la majeure partie 
du projet.

Par contre certaines dé
penses imprévues ont gre
vé quelques item du bug- 
get. Par exemple, l’obliga
tion de prendre une assu
rance a causé de- problè
mes.

L’un des membres du 
groupe a émis l’opinion que 
les compagnies d’assurance 
demandaient une centaine 
de dollars pourl ’assurance 
parce que c’e^i le gouverne
ment qui finance le projet. 
Pour le même service dans 
d’autres circonstances, on a

établi la prime â près d’une 
trentaine de dollars.

Par ailleurs, la peinture 
pour l'embellissement exté
rieur du centre de loisir de
vait être fournie par le pro
gramme d' 1 nit iat ives-Loca- 
cales mais un contre-temps 
imprévu n’a pas permis la 
fourniture de la peinture

A la fin de l’été, on pré
voit un \oyage à Québec, 
plus précisément dans le 
Vieux-Québec et sur la tra- 
versier Québec-Lévis.

Cette première expérience 
semble en bonne voie pour 
donner à toute la population 
une nouvelle opinion sur 
cette génération que l’on dit 
toujours en perdition. ■

do nationaliser «no petite com
pagnie opérant sur son sol en 
soulignant que les autres com
pagnies pourraient subir le 
même sort si elles n’accep- 
taienl pas un contrôle a cent 
pour cent de leurs opérations, 
.innonce egalement une sene 
de négociations difficiles.

Conscients de leur puissance, 
il appara-t ainsi que les pays 
producteurs ne veulent plus 
faire les frais des fluctuations 
monétaires internationales et 
entendent obtenir une plus 
grande cooperation des pays 
riches a leur propre industria
lisation.

En conclusion, les olwerva- 
tcurs soulignent que même si 
"la crise de l’énergie" est un 
problème essentiellement amé
ricain. les pays producteurs de 
petrole sont en position do for
ce et entendent en profiter. ■
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Une collision qui o fait plus de dégâts que de blessé à 
l'ongle des rues Caron et des Commissaires en fin de 
semaine. (Photo Claude Parent1 B
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Incendie chez Jato
Samedi mafin, vers 10 heures, éclatait un incendie au su
permarché Jato, de Ncufchatel. Mis sous contrôle en 
moins d'une heure par les sapeurs de Québec le tcu avait 
pris naissance dans une annexe servant aux décharge
ments des marchandises, comme on peut le voir sur la 
photo ci-haut. . Les dégâts a l'intérieur du magasin ont 
surtout été causes par l'eau et la fumée.

< Photo l'Action-Québec, Mario Roy > ■
tKStgzjt

Faits divers
Par G. Ouellet

s’écraseUn hydravion 
à Saint-Georges-de-Beauce

Un hydravion s’est écra«é peu avant heures samedi soir dans 
la rivière Chaiichere. près de Saint-Georyes rte Heauce, a une 
soixantaine de milles au sud-est de Quebec. U* pilote de l'appareil. 
Heal Houde. aj?e de 45 ans, de Saint-Georges, est porte disparu, 
tandis que le.^ secouristes ont repêché le corps d’une passagère, 
Danielle Bilodeau, àaée de 16 ans de Saint-Georges egalement 
Une seconde jeune fille du même âge. Claire Labrecque, a été 
hospitalisée l^*s recherches poursuivront aujourd'hui pour 
tenter de retrouver le pilote.

Tornade dans le parc
Une véritable tornade a soufflé sur la region de Québec dans la 
nuit de dimanche déiacinant plusieurs arbres, endommageant 
quelques cnalets et automobiles mats ne taisant heureusement 
aucun blesM.. L; s vents violents qui se sont attaqués surtout a des 
campings du parc des Laurentides étaient accompagnés de ton
nerre et d’éclairs qui or; fait leur part de dommages en privant 
d'électricite plusieurs municipalités de la région.

Ce sont des campings situés a l'Ktape et a Le Relais qui ont 
subi les dégâts le^ plus considérables quand des arbres arrachés 
violemment par le \»'nt se sont écroulés sur des chalets et des 
tentes, il est presque miraculeux qu'aucune personne n'ait subi 
la moindre égratignore lors du passage de l'élement destructeur. 
Sur le trajet rie la tornade, on peut voir des di/aines d'arbres qui 
ont etc littéralement fauchés par les vents.

Quant au a pannes d'électricite. elles se sont produites dans 
plusieurs municipalité environnantes, dont Notre-Dame des Lau- 
rentiries. Lac Beauport, Stoneham, Tewkesbury. St-Emile. Lac St- 
Cnarles. Sie-Therès •, Laval. Charlesbourg et Orsainville. Quelques 
municipalités de la Rive-Suo ont également été touchées, dont 
Levis, Lauzon, St-Romuald et Beaumont.

La plus importante clés pannes a etc causée par la surcharge 
donnée par un éclair a la ligne de transmission de 25,000 volts 
située a Orsainville. A ret endroit, plusieurs isolateurs ont été 
rndnmrpagés. m

Parents de 26 enfants, 
ils fêtent leur 65ième 
anniversaire de mariage
TROIS-RIVIERES (PO — M. et 
Mme Croteau .entourés (le la 
plupart de leurs I0H entants, 
petits-enfants et arrière-petits- 
enfants, ont fêté, dimanche, leur 
K.'teme anniversaire de mariage.

••Peut-être", a répondu Mme 
Croteau à un journaliste, (|iii 
lui demandait si elle aurait de 
nouveau une aussi grande (amit
ié si c'était à recommencer.
.Mme Croteau a eu .10 grosses
ses, 2K entants sont nés visants.
I.a lamille compte maintenant 
Ci entants, 70 petits-enfants et 'i.'» 
arriéré-petits-enfants.

Maintenant âgée de H.'» ans,
Mme Croteau est restée très lu
cide. (|iNii(|iic relativement inva
lide à cause d’une atfection ar
thritique.

Pour ce «pii est de M. Croteau, 
journalier toute sa vie, il recoin- soin dr 
menrerait "certainement”. M. ( roteau.

Croteau est age de 87 ans.
Les Croteau qui tétaient leur 

(Dénie anniversaire de mariage, 
sont de Daveluyville, mais 
parents de .Mme Croteau 
émigré auv Etats-Unis alors 
qu’elle avait s .m- 

Revenue à 18 ans. Mme a ren
contre son mari l’année suivait- 
le. Il travaillait sur lu lign» 
chemin de 1er.

Pour Mme Croteau, son plus 
grand bonheur csl de pouvoir 
vivre avec et autour de ses en- 
laids. Elle a toujours un 
souffert de l’éloignement de 
propre famille (pii vit encore 
aux Etats-Unis.

(tuant aux femmes d’aujour
d’hui elles sont tellement avan
tagées par la vie moderne qu'el
les ne devraient pas avoir bê

la pilule, pense Mme

Candidat conservateur
Médéric Robichaud donnera 
une réponse officielle 
d'ici la fin du mois
Par Francois LINTFAU

M. Médéric Robichaud, qui a 
été conseiller pendant 1C ans 
a la ville de Qué’iec, donnera 
une réponse officielle d’ici la 
fin du mois quant a la possibi
lité qu il devienne le pioehaiti 
candidat conservateur dans le 
comté de Québec-est.

M. Robichaud a confirmé 
qu’il avait été approché par 
les hautes instances de cette 
formation politique. Il a ajou
té qu’il en avait discuté in fin 
de semaine dernière avec le 
chef du parti M. Robert Stan- 
tield. de passage dan> la ca
pitale.

Toutefois. M. Robichaud s’est

refusé à donner une réponse 
immédiatement a M. Stanfield. 
Il a dit qu'il préférait s** don
ner quelques moments de re
flexion avant de se lancer offi
ciellement dans la politique.

Selon lui. trop de gens pren
nent une décision a la légère 
et se lancent dans une aventu
re dont ils ne connaissent pas 
les conséquences.

Par ai Ile tirs, M. Robichaud 
n'a jamais été — comme nous 
l'affirmions dans notre édition 
de vendredi - candidat pour 
le Ralliement creditiste. I,es 
seules fonctions politiques qu’il 
a ocrii|>ees furent celles de 
conseiller a la ville de Québec.

Sur le plan idéologique

Le congrès de la CEQ a été 
plus loin que prévu

— Charbonneou
Par Guy GIROUX

Ix*s délégués au 23e congrès 
annud (U* la CT'Q, qui -‘tM 
terminé samedi matin à 
1 h30, -oit 9 heures plus tard 
que prévu, auront été inca
pables de traiter tous les 
points qu’ils avaient, au dé
part. retenus pour leur "or
dre du jour", l’n colloque 
sera tenu à l’automne pour 
voir tous W sujets qui n’ont 
pu être abordés la semaine 
dernière.

Commentant le congrès, 
le pri'ident de la CEQ. M. 
Yvon Charbonneau, a toute
fois affirmé que celui-ci s’est 
avéré un succès. Mais, de 
l’avis de M. Charbonneau. 
un certain nombre de délé
gué' — assez important - 
ont fait preuve de méfiance 
à l’égard des organes 'tipé- 
rieurs de leur centrale svn- 
dicale (conseil d’administra
tion. conseil provincial, etc.)

Il est à remarquer que 
c’est cette ‘‘méfiance’’, ce 
manque de confiance à l’en
droit des organes supérieurs 
de décision de la centrale 
qui aura inciter bon nombre 
de délégués à vouloir fixer, 
de façon pki' ou moins ex
haustive. les lignes directri
ces, philosophiques ou poli
tique'. auxquelles sont te
nues de 'e conformer les 
instances suprêmes de la 
CEO. C’est donc à cette mé
fiance que l’on devrait attri
buer le' mot’fs de retard du 
congrès et. finalement, l'im
possibilité de le rendre à 
terme.

Distance

Selon le président de la Cor
poration des enseignants du 
Quélx»c, il s’est voté de gran
des choses, extrêmement en
gagées, lors du congrès. 
Néanmoins, il a fait remar
quer aux délégués qu’ils 
avaient pris "de la distance” 
par rapport aux membres de 
la centrale qu’ils sont senses 
représenter. D’après M. 
Charbonneau, le congrès, 
par ses résolutions, a traduit 
les aspirations le' plus fon
damentales des membres les 
plus engagés de la CEQ.

Remarquons que le prési
dent de la centrale avait 
d’ailleurs déclaré, lors d’une 
conférence de pre-se tenue 
vendredi, que le congrès de 
la CEQ a été plus loin qu’on 
ne l’avait prévu. M. Char
bonneau ne cachait pas son 
étonnement au sujet de cer
tains thèmes abordés lors des 
assises, qui ont été traités de 
façon beaucoup plus élaborée 
qu’on ne l’escomptait.

De l’avis du président de 
la Corporation des ensei
gnants. ce fut notamment le 
cas de< débats tenus concer
nant le coopératisme.

"Au sujet du coopératis
me. on avait pensé (au ni
veau du comité d’organisa
tion du congrès) qu’il s'agi
rait seulement d'étudier la 
question, alors que U1' délé
gués ont choisi de dénoncer 
le Mouvement coop é r a t i f 
Desjardins", devait-il remar
quer.

C’est en ce sens que M.

Charbonneau affirme que le 
congrès dans l’optique de 
se' organisateurs devait 
seulement ouv rir le débat sur 
certains points: le coopéra
tisme. l'enseignement privé et 
la condition féminine.

En regard de ce dernier 
point, le président de la CEQ 
a souligné qu’on ne prévoyait 
pas du tout qu’il serait ques
tion. par exemple, d’adopter 
une proposition favorable à 
la légalisation de l’avorte
ment, ce qui fut pourtant 
chose faite.

L’AVENIR

Malgré sa surprise. M. Char- 
bonneau s’est toutefois mon
tré d’avis que l’avenir du 
syndicalisme est du côté de 
revendications auto n ornes 
par rapport au pouvoir.

Dans cette perspective, il 
affirme que les militants de 
la centrale essaient de "cas
ser" une relation de dépen
dance mentale à l’égard des 
supérieurs, que ce soit aussi 
bien les supérieurs d’écoles, 
les députés représentant le 
pouvoir à l’Assemblée natio
nale (et pourquoi pas les 
organisateurs du congrès?’.

Selon le président Char
bonneau. par ailleurs, les 
militants ne sont pas intéres
sé' à laisser "mourir” leurs 
résolutions sur des tables de 
comités conjoints.

\ ce 'Ujet. il affirme que 
les militants syndicaux pen- 
'ent que leurs intérêts ne 
sont plus du côté du gouver
nement. ■

Les Métis et les Indiens sans 
statut réclament leurs droits 
de citoyens cunadiens

les
ont

de

l>ni
sa

Par Eranyois LINTEAU

De Fort-George à Schefferville, 
en passant par Yal-rt Or Temis- 
caminiîuc. Montreal. Sept-îles, 
les Métis et les Indiens sans 
statut cest-a-dire ceux qui ne 
'(»nt p;j' enregistrés» ne veu
lent plus être considérés com
me des citoyens de seconde 
zone et désirent par conse
quent profiter pleinement de 
leur droits de citoyens cana
diens.

U y a environ au Québec 
70.00(1 .Métis et Indiens sans 
statut. Ils ne sont pas encore 
tous regroupes au sein de l’Al
liance Lain ont ienne des Métis 
et Indiens sans statut, mais 
cela viendra avec le temix». 
puisqu’apré* seulement un an 
d'existence, l'organisation comp
te 1.200 membres réguliers re
présentant quelque 7,000 Me
tis.

En fin de semaine, a Que
bec, 110 délégués venant de 
tous les coins de la province, 
ont assisté a la deuxième as
semblée annuelle de l’Alliance. 
Un ordre du jour très charge 
a permis de se rendre compte 
de l'ampleur des problèmes 
que doit résoudre "ce peuple 
oublié depuis plus rte 100 an.s''.

Contrainement aux Indiens 
enregistrés, les Metis ne veu
lent pas que le gouvernement 
les prenne en charge et le' 
nourrissent en quelque sorte. 
Ils désirent plutôt régler eux- 
mêmes leurs problèmes en dé
finissant leurs besoins et leurs 
priorités.

Parmi ces besoins le plus 
important concerne sans nul 
doute l’habitation. C'est d'ail
leurs à ce niveau que '(• sont 
dirigés les premiers efforts «le 
l'Alliance Pour pallier au plus 
urgent, on a mis sur pied l'an 
pass» le programme ‘'Réchauf
fement d’hiver", afin de répa
rer et isoler des maisons de 
façon a les rendre habitables 
en hiver. Et plusieurs habita
tions en avaient besoin : que 
penseriez-vous d’habiter dans 
une maison sans isolation, ni 
électricité, ni eau courante, a 
Fort George où le thermomètre 
descend en hiver a 70 degrés. 
Et pourtant, c'était ie lot de 
plusieurs Métis. Le programme 
de "Réchauffement d'hiver" a 
certes connu de bons résultats, 
puisque 236 maisons ont etc re 
parées. Ceci a nécessite une 
somme de $212.420 qui a été 
fournie d'une part par la Socié
té Centrale d'hypothèques et 
de logement ($130,000 « et d'au

\
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M. Kcrmot Moore a été réélu au poste de president de 
l'Alliance laurentienne des Metis et Indiens sans statut. 
Cette organisation vieille d'à peine un an, tenait en fin de 
semaine a Quebec son assemblée annuelle.

.(Photo l'Action-Quebec, Mario Roy) ■

trp part, par le Projet Initiati
ves locales *$121.000i.

Présentement. l’Alliance lau
rentienne des Métis et des 
Indiens sans statut effectue une 
enquête sur le logement. Cette 
étude permettra de décrire les 
conditions actuelles des mai
sons des Métis et par la suite 
d'élaborer un programme de 
construction de nouvelles mai
sons.

Bien que l’enquête ne soit 
pas encore tout à fait terminée, 
on a pu quand même préciser 
qu'il faudrait pour tout le Ca
nada que 30.000 maisons soient 
construites en cinq ans. ce qui 
nécessiterait un montant d'en
viron $.300 millions.

Après l'habitation, la deuxie
me préoccupation de l’Alliance 
se situe au niveau de l'éduca
tion. Pour les jeunes, l’orga
nisation tente d’approcher plu
sieurs groupes de bienfaisance 
qui pourraient financer le coût 
des études d'un grand nombre 
de Métis.

I-e problème de l’éducation 
va cependant plus loin et tou
che aussi les adultes qui ne 
connaissent pas leurs droits, ne 
serait-ce que les lois régissant 
l'Aide sociale et l’Anuraitee* 
chômage.

En ce qui a trait a l'Aide 
sociale. l'Alliance a présenté un 
mémoire au ministère des Af
faires sociales, dans lequel on 
mentionne les difficultés qu’ont 
les Metis de se faire payer, 
l'eloignement des bureaux, les 
problèmes de langue, l'insuffi
sance des sommes versées, etc.

Pour solutionner ces problè
mes. r Mliance demande au 
gouvernement de financer l'en
gagement de travailleurs so
ciaux de descendance indienne, 
de façon a assurer une meil
leure relation entre les Metis 
et les bureaux d’aide sociale.

Plusieurs autres questions 
n ont pu être traitées au cours 
de la fin de semaine, faute de 
temps disponible pour le fai
re Il s'agit en lait de problè
mes toucha. les reclamations 
territorif les, l'éducation, les 
possibilités qu’offrent certains 
programmes gou ve rn e me n t a u x. 
etc.

Mentionnons pour terminer 
que l’élection des membres du 
conseil d'administration a con
firme M. Kermot Moore à son 
poste de président pour un se
cond mandat. Il en fut de mê
me au secrétariat où Mlle Mar
garet Pichovich a été élue par 
acclamation. Un seul vote a 
été nécessaire et ce fut au ni
veau de la vice-presidencc. C'est 
M Cari Lariviere qui a rem
porté la palme.

Enfin, les delègues à cette 
deuxième assemblée annuelle 
ont fixé le budget d’operatun 
«i $241.215. somme qui sera en
tièrement fournie par le secré
tariat d'Etat, dans le cadre du 
programme "Financement de 
centrale admumLraUve■
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Lyne et Lyno Corrier: le mérite, c'est le travail bien accompli.
'Photo l'Action-Québec, Marcel Loforce) •

Lyne et Lyna Carrier: foi dans le 
travail et sérénité dans le succès
par Nicole Beaulieu
Lorsque Jojo Corrier avait 
reçu le titre d'Athlète de 
l'année à Québec, en 1971, 
les jumelles Lyne et Lyna 
s'en étaient montrées fiè- 
res. Plus que fiéres, elles 
avaient déclaré qu'elles 
marcheraient un jour sur 
les traces de leur grande 
soeur, les voilà bien par
ties !

A peine jgées de onze 
ans. elles ont surpris tout 
le monde, y compris leur 
entraîneur. Mlle Suzanne 
Eon, en enlevant en duo. 
voilà dix jours, le cham
pionnat junior canadien de 
nage synchronisée, catégo
rie pourtant ouverte aux 14 
ans.

De Jojo. les jumelles ont 
beaucoup retenu. Elle ont 
déjà la même foi dons le 
travail et la même attitude 
simple et sereine devant le 
succès. Physiquement, elles 
lui ressemblent aussi. L'une 
a le visage des moments 
gais de Jojo: l'autre a son 
visage des instants plus gra 
ves, plus réfléchis. A deux, 
elles sont "Jojo-qui-rit-" et 
"Jojo-qui-se-fait-plus sé
rieuse". fait justement ro 
marquer la douce Suzanne 
Eon qui les regarde évoluer 
dans la piscine du YWCA

De l'eau verte emergent 
deux jeunes corps bronzé 
par le soleil. Lyne et Lyna 
ont mis un terme aux exer 
cice^ de réchauffement et

d'assouplissement puis at
taquent un numéro en duo. 
Je les vois disparaître sous 
l'eau, vite, comme deux pe
tits poissons. Sans musi
que. elles arrivent à bien 
synchroniser leurs gestes. 
C'est simple, elles "chan 
tent" la mélodie, en comp
tant la mesure Le numéro 
est bien réussi: "C'est pas 
beau, ça. hem s'excla
me Suzanne Eon qui invite 
ses aupilles a nous rejoin
dre sur le bords de la pisci
ne.

Les deux adolescentes 
ont l'oeil vif. le visage ou
vert et la mine resplendis
sante de santé Je risque: 
"Alors, pourquoi tant d'ef
fort 5 A cause des trophées 
en vue •5"

"Si c'était rien que pour 
les trophés, ca ne marche 
rait pas. On pleurerait 
trop souvent", prétend Ly
na qui a l'assentiment de 
sa soeur. Elles sont jeunes 
mais savent déjà où se 
trouve le mérite Elles en 
possède une définition sim 
p!e et claire, qui se résume 
à ceci le travail bien ac
compli.

Elles assurent donc que 
leur participation aux 
épreuves canadiennes de 
nage synchronisée aurait pu 
être satisfaisante même si 
elles n'avaient pas été cou
ronnées de succès pourvu 
qu'elles mêmes aient bien 
travaillé

C'est une course, dons le 
cadre des jeux inter-duché 
du Carnaval de 1970 qui a 
donné aux jumelles le goût 
de la compétirion. Depuis 
cette époque, elles s'entraî
nent sérieusement. "Depuis 
l'âge de trois ans, on s'a
musait dans l'eau. Main
tenant on travaille", disent- 
elles. Trois heures pan 
jour, six jours par semaines 
elles oublient leurs condi
tion de terriennes pour vi
vre un peu à la manière des 
poissons . .

Si la natation occupa une 
bonne partie de leur loisir 
elles trouvent pourtant le 
temps de pratiquer d'autres 
sports (ski, patin et bicy
clette) et de faire de la 
peinture; en classe, elles 
sont de bonnes élèves : 
"Quand on n'a pas beau
coup de temps pour travail
ler on ne perd pas de 
temps", dit Lyna qui entre 
prendra avec sa soeur son 
secondaire, en septembre

Les jumelles sont sur le 
point de quitter. Je leur po 
se une dermere question : 
Et. si l'une de vous deux ar
rêtait de faire de la nota 
tien, est-ce que l'autre can 
tmuerait :5". —"Ah oui ’
Puisque l'aime ça. je ne 
verrais pas pourquoi je de
vrais suivre l'autre si elle 
arrêtait", déclarent-elles à 
tour de rôle

Non. mais elles sont déjà 
d'une indépendance d'e*. 
prit, ces jumelles ! ■

Des jeunes Québécois 
l’Ouest canadien
Sept jonmps étudiants de la ré
gion de Québec ont entrepris 
samedi un voyage de 15 jours 
dans l’Oiipst Canadien dans le 
cadre du programme jeunesse 
"Rencontre” rlu Comité Cana
da. Ces jeunes seront au nom
bre des 35 qui représenteront 
la province de Québec, dans 
un voyage qui les conduira jus
qu'à Edmonton et Vancouver 
pour leur permettre de mieux 
connaître leur pays et de ren
contrer des Canadiens des au
tre' provinces. Ces étudiants 
dont i’âge varie entre 14 et 17 
ans ont été choisis a la suite

d’un concours selon lequel les 
candidats devaient rédiger un 
texte de plus de 25 mots Mil
le Canada. Le groutK* a quitté 
l'aéroport de Sa ntc-Foy a 4 
heures 3o samedi après-midi, en 
pre-emv de Me .Iules Blanohet, 
e.r., président du Comité Cana
da pour la province do Quebec.

Le programme jeunesse 
"Rencontre" mobilise des étu
diant' du niveau secondaire, 
choisis a tracers le Canada et 
dont l’initiative, sous les atts- 
pie‘s du Comité C'. nada. con
siste à visiter le pays. Cette 
expérience permet aux jeunes

visitent

d'entrer en contact avec divers 
mode' d • vie au Canada et 
leur aptMirte une compréhen
sion plu- approfondie des par 
tics intégrantes du pays.

Rappelons que le Comité Ca 
nada est un organisme apoliti
que et sans but lucratif qui a 
pour but de promouvoir l'unité 
canadienne.

Voici le- jeunes de la region 
de Québec qui ont été choisis 
pour ce voyage "Rencontre"; 
L\nn Belanger. Jocelyne Guy, 
Marx MeCowan, Katia Néron. 
Guylaine Turgeon. Richard 
Brassard, Jacques Fortin ■

Educanada permet à 2,900 jeunes 
de se rencontrer à Ottawa
Pour un troisième été consécu
tif, Educanada permettra à en
viron 2,9(8) jeunes Canadiens 
de toutes les provinces de se 
rencontrer à Ottawa. En eflet 
dix colloques d'une semaine 
chacun se dérouleront dans la 
capitale du 23 juin au 1er sep
tembre.

Educanada. dans le cadre du 
programme fédéral Eté 73. re
çoit chaque année une subven
tion du secrétariat d'Etat. Le 
Conseil scolaire de Carleton 
participe egalement, en prêtant 
l'ecole Gloucester en banlieue 
d'Ottawa. Ce local sert de re
sidence aux participants.

La représentation aux collo
ques est fixée scion la réparti
tion de la population au pays. 
Environ 1200 écoles secondaires

sont sollicitées. Le programme 
est destiné aux élèves de 15 et 
16 ans 'nu 1er juillet» qui. sans 
Educanada n'auraient pas l’oc
casion de voyager Chaque par
ticipant fournit une part du 
coût global du transport, du lo
gement. des repas et de l'en
semble des activités. I^1' frais 
de participation varient évi
demment selon l’éloignement 
•d'Ottawa.

Chaque semaine. 280 jeunes 
arriveront a Ottawa de toutes 
les régions du Canada. Au cours 
de leur séjour, ils auront l'oc
casion de visiter les principales 
institutions culturelles, histori
ques et scientifiques d'Ottawa. 
Ils passeront également une 
journée à Montréal et une autre 
au village Upper Canada,

Des places sont encore dis
ponibles, pour les jeunes des 
provinces de l'Ontario et du 
Quebec uniquement La date 
limite p™ir s’inscrire est le 25 
août. ■

TROUVE
Substantiel montant d'argent 
trouse a la Basilique de Qué 
bec au courant du printemps; 
s'adresser au Presbytère de 
la Basilique de Québec. 16, 
rue Ruade, Québec <M- ir 
Curé».
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En mouvement et des hommes
LOUIS O'NEILL
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Héros inconnu
On ne peut s’empêcher de ressentir 
une émotion profonde à la lecture 
de la remarquable biographie du 
docteur Norman Bethune. rédigée 
par Sydney Gordon et Ted Allan 
(1). La traduction française récem
ment publiée — vingt ans après 
l'original anglais — comblera l'at
tente de ceux qui s’intére'-^ent à 
l’épopée de la Grande marche et de 
la Révolution populaire chinoise.

Il est difficile de cerner avec exac
titude ce qui constitue le trait 
caractéristique de la personnalité de 
Norman Bethune. C’était un homme 
doué d’une énergie extraordinaire et 
plein de contrastes. Au moment où 
il vivait à Montréal, on le disait 
non-conformiste et extravagant. En
clin à réagir avec violence contre 
la bêtise ou l’injustice, il était d une 
tendresse d’enfant pour les malades, 
surtout les plus pauvres d’entre eux. 
Rude et solitaire, il savait être af
fectueux et attentif aux besoins de 
ceux qui requéraient services. 
hNprit à la fois scientifique et uto
piste, tantôt ascétique et tantôt bon 
vivant, communiste et d'une sensibi
lité évangélique: autant de contras
tes qui marquent l’image du célèbre 
médecin dont le monument, érigé à 
Chi-Tcha-Touang, attire chaque an
née des millions de visiteur-.

A une époque où on parlait peu 
de médecine préventive. Norman 
Bethune élaborait déjà de< projets 
pour faire de celle-ci une composante 
majeure de l’activité médicale. Alors 
que peu de professionnels s'intéres
saient aux rapports entre la santé 
et les conditions socio-économiques, 
il avait p^n.’11 clairement l'urgence 
d’organiser un système efficace de 
services médicaux acces-ible^ à tous 
les citoyens, à commencer par le- 
moins favorisés. C’e-t cette attention 
au donné humain et social qui le

conduira peu à peu à des options 
idéologiques et politiques qui feront 
scandale. En effet, adhérer au com
munisme, dans les années ’30 au 
Canada, surtout pour un médecin, 
avait de quoi étonner fortement.

Devenu chirurgien célèbre et pro
mis à une brillante carrière, Norman 
Bethune laisse son poste de Mont
réal pour se rendre en Espagne. Il 
-e met au service de l'année répu
blicaine qui tente en vain de contenir 
la rébellion fasciste de Franco. Té
moin des horreurs qui se commettent 
là-bas, il écrira plus tard que l’Espa
gne demeure une cicatrice sur son 
coeur. *T’ne cicatrice, dit Bethune, 
qui ne guérira jamais. La douleur 
ne me quittera jamais, me rappelant 
les choses que j’ai vues. Je refuse 
de vivre dans un monde qui engen
dre la corruption et le meurtre, sans 
lever le petit doigt. Je refuse d’ap
prouver, par inaction ou par insou
ciance, les guerre- que des homme< 
av ides font contre d autres ... L’Es
pagne et la Chine sont de- batailles 
d’une même guerre. Je vais en Chine 
parce que c’est là que le besoin est 
le plus grand et que je suis le plus 
utile”.

En Chine aussi bien qu’en Espa
gne, Bethune invente de- techniques 
ingénieurs afin d’apurer le- soins 
médicaux aux populations pauvres, 
aux soldats en guenilles et affamés, 
aux blessés de guerre dont beaucoup 
mouraient par défaut de soins d’ur
gence. Il vit comme un ascùe, - im- 
po-e de rigoureu-es privations, refu-e 
tout traitement de faveur. L'étrange 
homme blanc su-cite l’admiration dé
ridais et des paysans chinois et 
devient l’objet d’une estime parti
culière de la part de Mao Tse-Toung. 
Epuisé par un travail surhumain, 
cherchant sans cesse à répondre à 
tous les berins. il succombe à la 
tâche et meurt loin des siens, dans

un coin isolé de Chine.
X X X X X

Cet homme, que les Chinois ho
norent comme un de- héros de la 
Révolution populaire, est pratique
ment un inconnu au Québec. Né en 
Ontario, il a vécu quelques années 
à Montréal, exerçant sa profession 
au Royal Victoria, ensuite à l’hô
pital du Sacré-Coeur de Cartierville. 
Préoccupé par la lutte contre la tu
berculose, une maladie dont il avait 
été lui-même victime alors qu’il vi
vait aux Etats-Unis, il contribua 
grandement à l’amélioration des mé
thodes et de- techniques employées 
pour enrayer le fléau. Son séjour à 
Cartierv ille lui avait permis de cons
tater que le mal faisait de- dommages 
particulièrement graves chez le- fran
cophones montréalais, économique
ment plus défavorisés. 11 réclamait 
une action plus vigilante de la part 
des pouvoir- publics et militait en 
faveur de la démocratisation de- 
services de santé. Il est intéressant 
de constater que ce qu’il proposait 
dès les années ’30 est devenu, quel
ques décades plu- tard, partie inté
grante des réformes entreprises dans 
le domaine de la santé au Québec. 
Son esprit inventif, son intuition et 
sa grande sensibilité lui firent dé
couvrir bien avant d’autres les voies 
conduisant à une médecine plus hu
maine et plus efficace.

X X X X X
11 faut lire la vie de Norman 

Bethune, homme d'une stature ex
ceptionnelle, qui a vécu chez nous 
et que le Québec a longtemps ignoré, 
l'n homme chez qui un sens humain 
et spirituel profond éclairait et sti
mulait une incroyable énergie, toute 
entière mise au service des plus petits, 
des plus pauvres. ■
(1) Traduction française par Jean 

Paré, aux Editions L'Etincelle, 
Montréal 1973.

L'opinion du lecteur
Le ministre Choquette pris à parti
Ije ministre de la Justice du Quebec 
nous trahit. L’enquête sur le crime 
organisé s'est transformée en une en
quête sur la police et sur les méthodes 
policières. Le ministre Choquette trou
ve cela drôle.

Le monde interlope n’a qu'à s'as- 
aeoir dans les loges et a prendre note 
des méthodes policières et des mésen
tentes et conflicts de personne aidés 
au sein des différents corps policiers du 
Quél>ec. Ce service au monde interloj.*1 
est au frais des contribuables et une 
gracieuseté de M. Choquette

maire de Montréal, un homme qui 
a une certaine expérience dans les en
quêtes, avait déclaré avant le commen
cement de l’enquête Choquette, que cela 
ne servirait a rien. Mêlas ! cela sert à 
quelque chose. Cela sert les intérêts des 
ennemis de la justice Et VI Choquette 
continue de trouver cela drôle.

On commence à se demander qui de
vrait payer le salaire de VI Choquette

En fait, pour qui travaille-t-il avec son 
enquête

1,0 journaliste, François Trépanier, 
dans "La Presse" du 30 juin '73 se de
mande : L’ENQUETE CHOQUETTE 
! K AIT-ELLE VERS UN ECHEC VOU
LU François Trépanier souligne dans 
cet article la litanie d'erreurs, de bour
des et de gaffes accumulées j>ar M. Cho
quette. En voici quelques-unes.

1— M. Choquette annonce longtemps 
à l’avance <9 mois) l'enquête sur le cri
me. A qui peut rendre service cette 
annonce a l'avance ?

2— .Vf. Choquette refuse d’appliquer 
la fameuse loi des mesures de guerre 
au monde interlope. Pourquoi ? M. Cho
quette ne vivra jamais assez vieux pour 
racheter cette erreur.

3— Pourquoi M. Choquette n’a-t-11 
pas demandé que l’on commence par 
iairê dlsparaitre de la police des per
sonnages dont la présence pouvait cons
tituer un obs*',.''le majeur à la bonne 
marche de l’enquête °

4— Pourquoi l’enquête n’a-t-elle pas 
commencé par étudiei la collusion de 
certains elements du monde politique 
avec le monde interlope ? Qui finance 
certains partis politiques par exemple ?

ô— Le juge Anctll affirme : "La jus
tice est une fumisterie." Pourquoi et 
depuis quand M. Choquette ? Pourquoi 
"La Gazette" est-elle intouchable ?

Beaucoup de citoyens se demandent 
encore si \f. Saulnier est assez compé
tent pour occuper le poste de directeur 
de la police de Montréal.

Je crois qu’en ce qui concerne M. 
Choquette, il n’y a plus aucun doute 
possible. IL N’A PAS LA COMPETEN
CE NECESSAIRE POUR OCCUPER LE 
POSTE DE MINISTRE DE LA JUSTI
CE. Il doit démissionner et immédiate
ment. Les citoyen* ne peuvent endurer 
un ministre qui travaille contre leurs 
intérêts. Démisionner et vite et ça pres
se. et ce n'est pas drôle. M Choquette. 
Agisse? M. Bourassa.

Jules LF.BEAU ■

Sauvons la Jacques-Cartier
Nous sommes allés sur la Jacques Car 
tier, dans cette vallée dont la renommée 
est maintenant descendue jusqu'à Qué
bec. renommée gardée jalousement aupn 
ravant par les seuls arbres qui ornent 
ses montagnes, par les quelques emplo- 
vé* de la Domtar qui l’ont souvent tra
versée. par les bûcherons qui depuis de 
nombreuses années ont couché à sa porte 
dans des camp.' de compagnies, par les 
pêcheurs nui ont marché les rives de la 
rivière une perche h la main.

VIerci aux défenseurs rte la protection 
de Ce milieu unique et aux opposants à 
des projets profan a toi res. Nous sommes 
maintenant p:crres du barrage de l’oppo
sition au projet de l’Hydro.

Nous avons vécu cette joie de pren 
dr*e possession d'un territoire d’une no 
ble grandeur qui ne nous appartenait 
ou’en puissance. Nous avons respiré 
l’amour du pays. Ce serait une iWM’te 
incalculable que de transformer ce lit 
géant de la Jacques Cartier en un bain- 
dc-pieds pour ces montagnes lamentien 
nés. en les consolant d'un collier dp har- 
rn»»es oosés sur leurs éoatiles par de 
naïfs rois dp la technique.

Nous étions 9 seouts-éclaireurs. 2 
scmits-nionniers et 3 animateurs, petit 
bataillon armé de cordes et de gamelles, 
résolus à iouer ans découvreurs dans 
notre nroiet "Les Mousses de Cartier" 
Donnons aux ieunes h joie de •‘marcher 
leur oavs": d’en Prendre possession en y 
mettsnt leurs '»J«ds et leurs veux. Ce 
ne fut nas malin, ce oue nous avons 
fMt En écrivant ces Mènes, j’ai te sen
timent de jouer à David et Goliath 
Pourtant, l’imaop n'est nas tout à faft 

ouisoue GoMath est de ma race. 
T.’ÎTvdro. c'est nous .T'aj l’'mnre«sion 
de noursutere mop ombre Tuerais-je 
mon frèro •»

Ah ! non ! On ne le fera pas ce bar

rage ! Après la réussite de la Manicoua- 
'an. nous sommes assez intelligents pour 
faire un choix plus éclairé. Choix dit 
préférence. L'enjeu 'économique et 
scientifiquei est de préférer autre chose 
jue de gaspiller celte sauvage nature. 
Malgré notre sentiment de civilisé, nous 
avons encore besoin de sauvagerie. Et 
l’Hydro, qui s’est donné noble stature et 
fiers progrès ihonneur à elle ! honneur 
a nous !• se laiaserat-clle aveugler par sa 
propre réussite comme la force du 
Cyelojic fut sa perte 7 Serait-elle à 
court (l’intelligence ? Connaîtrait-elle 
l’essoufflement du progrès ?

F,'Hydro deviendra-t-elle la seule pro
priétaire du Pays ? Nous avons encore 
la chance d’aménager notre pavs du Qué- 
>ee plus intelligemment que d’autres ne 
l’ont fait pour le leur. Et je dis à 
l’Hydro nue la science dont plie sp tar
gue n’a pas dit son dernier mot. Et nue 
c'est à nous de le lui faire dire. I.e plus

L'Àction-Québec
Le 2 juillet 1973.
Packmgton P. Q.

Monsieur Bruneau,

Pardonnez-moi mon retard car j’étais 
»n voyage; en arrivant, j’ai trouvé mes 
journaux accumules les uns par dessus 
le* autres, merci.

Vous pouvez croire que j’ai regardé 
surtout la page 4 de tous ces journaux 

tctioi Québec) qui m’intércwcot Je 
ne voudrais pas que ce journal diseon- 
inue cela ferait un vide dans ma vie.

L’Action-Québec. "catholique" '’st 
me merveilleuse étoile qui nous conduit. 
D’ailleurs, ne sommes-nous pas éternels 
marcheurs à l’étoile?... Depuis 34 
ans que Je ti« votre Journal, mnginez 
mon désarroi. Je suis une vieille dame

l

tôt sera le mieux. Pourquoi se brancher 
uniquement sur les forces hydroélectri
ques de notre Province ? Pourquoi a-t-on 
peur des autres moyens ? C’est une for
ce qui peut se révéler faiblesse de géant, 
géant humilié, plus prochainement qu’on 
ne le pense.

Je n’ai pas la sensation d’être en di
gression : en parlant ainsi. Ce nue ’ai 
,’éou en cette,fin de semaine avec des 
jeunes m’a rapopoché encore plus de la 
position des défenseurs de la Jacques 
Cartier et m’a (><»se définitivement au 
fond de la vallée du Comité pour la pro
tection de la Jacques Cartier, pour gros, 
sir cette rivière de sentiments profonde- 
ments humains formée par la multitude 
de ceux qui ont parlé contre ce projet. 
Profaner ce temple. serait profaner 
l’homme La nature, r’e«l nmis-mémes !

Michel Legendre r.s.v.
9 jcin 1973. ■

une étoile
le 78 ans. Je voudrais le lire Jusqu’à 
mon dernier jour. Je ne serais pas pour’ 
l'augmentation de l'abonnement pour 
régler les finances, car les riches et les 
gens en moyen seraient capables de faire 
?ela mais ies pauvres qui ont toujours 
fais dos sacrifices pour paver leur abon
nement seraient ils capables de conti
nuer?... il riovnut y avoir un autre 
mnvon et je prie Dieu de le faire trou
ver Il v a tant d’argent qui se dépense 
partout inutilement et oui au contraire 
servirait pour une bonne cause

Ainsi, je vin d’espérance en atten
dant la généro«ité de ceux qui passent 
l’argent. Je «igné.

Votre Hîpn dévouée 
'*•»*» fOpt-rc V'tcourt,
Packing tun. P. Q. ■

Billets
La réalité spirituelle de l'Opus Del
Votre envoyé spécial permanent au Va
tican. M. François Bernard, publiait 
le 4 juillet dernier un article intitulé 
"lye dossier de l’Afrique portugaise et 
celui de l’Opus Dei". Le titre est bien 
surprenant mais votre envoyé donne 
implicitement la raison de ce mélange : 
SS. Ratal VI aurait reçu en audience 
privée le chenoine Burgess Carr et Mgr 
Josemaria Escrivà de Balaguer, la mê
me journée. R lus surprenant encore est 
que votre envoyé permanent, qui affir
me : "Les organes d'information <tu 
Saint-Siège se bornent à mentionner de 
telles audiences privées, sans ajouter 
aucune précision sur le but de la visite 
et le contenu de la conversation", se 
permette des élucubrations quant au but 
et au contenu de ces audiences.

Je ne ferais aucune remarque quant 
aux paragraphes que votre envoyé dédie 
au dossier de l'Afrique portugaise; je 
n’ai pas l'habitude d'écrire sur des ques
tions à propos desquelles je n’ai pas 
une information ou une connaissance 
suffisante.

Je voudrais néanmoins rappeler des 
précisions par rapport a l'Opus Dei que 
votre envoyé spécial permanent sem
ble ignorer.

11 présente l'Opus Dei comme une 
Association assez, mystérieuse. Si celte 
Association demeure mystérieuse pour 
votre correspondant, il doit avoir une 
très large part de responsabilité. 11 y 
a plus de dix ans. Raymond Cartier, du 
Paria-Matoh, comparait — dans son 
ouvrage Les vingt Europes — ie mys
tère de i'Opus Dei à celui de la télévi

sion. Depuis, il y a eu de nombreuses 
publications informant sur l'Opus Dei 
Mgr Escrivà, lui-mème, a accordé des 
interviews a bon nombre de journalis
tes. Plusieurs de c«*s interviews ont été 
publiées dans un ouvrage qui porte, en 
français, le titre Entretiens avec Mgr 
Escrivà de Halasucr, Paris, SEPAL, 
19(39, ouviage que j’ai acheté à la librai
rie de l'Action.

Par ailleurs, pour votre correspon
dant, le rapprochement entre l’Opus 
Dei et les événements politique* en 
Espagne se fait spontanément dans l'o
pinion.

il n’est plus passible, de nos jours, 
de vouloir regarder le phénomène spi
rituel de l'Opus Dei a travers le prisme 
de la politique espagnole. Ignorant ainsi 
que. essentiellement, cette Association 
transcende cette situation. le fait que 
l’Opus Dei trouve, d’année en année, 
le même accueil et la même croissance 
dans les paya les plus divers, dans les 
cultures les plus différentes, aussi bien 
dans la vieille que dans la jeune gé
nération. dans toutes les couches de la 
société, devrait conduire même l’obser
vateur le plus positiviste a un nouvel 
examen de ses conceptions habituelles. 
En effet. M est, tout au moins, peu 
probable qu’un accueil aussi universel 
de cette Association puisse avoir son 
origine dans l’Idéologie locale de quel
ques politiciens espagnols.

'Depuis plus de trente ans — disait 
Mgr Escrivà de Balaguer dans utu* ho
mélie prononcée en i9til - j'ai dit et j’ai 
écrit de mille façons que l'Opus Dei

ne cherche aucun but temporel, poli
tique; le but de l'oeuvre est seulement 
et exclusivement de reprendre parmi 
leu multitudes de toutes les races, de 
toutes les conditions sociales, de tous 
les pays, la connaissance et la pratique 
de la doctrine salvatrice du Christ : 
contribuer a ce qu’il y ait plus d’amour 
de Dieu sur la terre et. par conséquent, 
plus de paix, plus de justice parmi les 
hommes, fils d'un seul Père. Des mil
liers d« peraonnes — des millions — 
dans le monde entier l'ont compris. 
D’autres, plutôt peu, quel que soient 
leurs motifs, semblent ne pet l’avoir 
compris (...) Mais il ne manque jamais 
une minorité sectaire qui. ne compre
nant pas ce que moi et tant d’autre# 
nous aimons, voudrait que nous l'expli
quions selon leur mentalité : mentalité 
exclusivement politique, étrangère au 
surnaturel, uniquement attentive a l’e- 
quilibrc d<*s intérêts et aux pressions 
des groupes”.

H serait fort souhaitable que des per
sonnes commencent a examiner le phé
nomène spirituel de l’Opus Dei avec 
des moyens et dans un langage diffé
rents de ceux qu on emploie dans l'ana
lyse socio-politique. Un bon exemple de 
ce genre est l’ouvrage que J J Thierry 
vient de publier sous le titre L’Opu* 
Del. .Mythe et Realiie. a Paris, chez Ha
chette Littérature, en 1973.

Ernest Caparros,
Vice-Doyen à la recherche.
Faculté de Droit,
Université Laval. ■

Donnez-nous notre pain quotidien
Pas toujours facile de faire l’accord 
sur le pain en ce qui concerne du moins 
sa mise sur le marché et sa valeur en 
monnaie courante. Pareille difficulté 
aura été mise à l’épreuve par les mem
bres de l’Assemblée nationale en em
ballant aussi rapidement sur le parquet 
de la Chambre le pain blanc tranché 
qui a été finalement entortillé dans la 
toile d’arraignée de la loi 277, fixant 
du même coup son prix minimum de 
détail et répondant par la même occa
sion au souhait de M. Saint-Pierre, mi
nistre de l’Industrie et du Commerce 
qui invoqua tout lot Mints afin de se 
faire donner une fois pour toutes son 
pain quotidien...

L'histoire du pain tient du comptage 
à rebours tout comme pour la mise à 
feu du laboratoire spatial Skylab ou en
core d’un vaisseau lunaire. Une fois 
arrivé au chiffre magique zéro le temps 
nous transporte a cette époque lointai
ne, il y a de cela probablement deux 
mille ans et plus, alors que le plus 
grand Seigneur de tous les temps s'avi
sa un bon jour de dissoudre les Cham
bres et de plonger son monde en pleine 
période électorale.

Remarquez que son parti politique 
avait déjà de l'opposition à cette page

du calendrier où les moeurs électorales 
avaient déjà une tendance a se gàter- 
quelque peu, mais avec cette différen
ce chez lui que seule son éloquence suf
fisait a renflouer sa caisse électorale e* 
pas besoin de vous dire qu’il ne se vit 
jamais contraint de recourir au petit 
scandale de Watergate pour se faire 
réélire à la présidence de ^a républi
que. ..

Notre homme qui ne manquait ja
mais l’occasion de faire l'éloge de son 
père méconnu de plusieurs bien enten
du et qui avait reçu en même temps les 
dons précieux de la parlote et de la 
politicaillerie, mis à part la vantardise*, 
s'amena donc un de ces bons matins au- 
devant d'une foule qui ne demandait 
pas mieux que de l'écouter parler. De 
quoi fut-il alors question ? De toutes 
ces petites choses qui donnent une cer
taines forme de contenance à un être 
visible, soit l'assurance-chomage, l'assu- 
rance-maladie, la securité sociale, mais 
surtout une sorte d'assurance groupe 
qui assurait à tous un monde meilleur...

Tout bonnement comme ça et de fil 
en aiguille, ce Seigneur que vous au
rez tous reconnu, parla aussi à tout ce 
monde assis sur le plancher des vaches 
dans l’attitude prosternee du Japonais

qui boit son thé dans sa tasse de faïen
ce. du bon pain de ménage qui fit aus
sitôt grincer les gonds des volets de 
l’estomac de son auditoire. Il fit faire 
l’inventaire des boites à pique-nique 
pour se voir gratifier de six petits pains 
arrondis en forme d’une boule de quille 
avec autant de poissons dorés comme 
s'ils sortaient du grille-pain. Celui qui 
donnait a nouveau un mandat clair et 
precis à son peuple, mit tout le contenu 
dans un contenant, se recueillit un mo
ment, et puis, croyez-le ou non, les pe
tits pains se mirent à enfler et à se 
multiplier avec autant de rapidité rue 
sur une machine à additionner, les j his
sons, eux, devinrent vite une poisson
nerie, de sorte que ceux qui secouèrent 
la nappe après un aussi frugal repas, 
n'en recueillirent pas moins de sept 
corbeilles de petits pains gonflés de vi
tamines, du pain blanc venu sans doute 
hanter le Chambres des débats, avec 
mission de rappeler a plusieurs que mê
me en démocratie il n’est pas toujours 
facile de gagner sa croûte .!

Lauréat COUTURE.
93 Fraser.
Lévis. ■

L'opinion du lecteur
Pf*MBSWm .v . . bEv, -v.

Le Bingo dans les églises
Un certain article paru dans un jour
nal de Québec samedi le 23 juin der
nier sous le titre plus haut mentionné, 
contient des phrases massacrantes au 
sujet de l’Eglise catholique; quoique 
bien camouflées dans une histoire de 
bingo, elles ne sont pas moins bles
santes pour le cori>s mystique du Christ; 
cette petite flagellaion impose une ré
paration ainsi qu’un démenti sérieux ;

1— "lies églises désertées, l'Eglise a 
eu l’idée de ramener ses fidèles au 
bercail, via le bingo — "lies églises 
desertées ?" U n'y a que les gens qui 
vont peu souvent à l'église pour croire 
qu’elles sont désertes — toute pix>por- 
tion gardée surtout le dimanche où 
les gens ont le choix de 7 heures diffé
rentes pour les messes; dont celles du 
samedi soir et de llh.00 a.m. le di
manche attirent le plus grand nombre 
de fidèles: quand les ou les -"U des 
gens se présentent à l’église pour ces 
offices, c’est entendu qu'il y a moins 
d’assistance pour les autres messes.

Quant au bingo, c'est tout simple
ment un jeu agréable. 1-es gens aiment 
à s'amuser tout en faisant une bonne 
oeuvre; l'Eglise n’a jamais eu l’inten
tion d’attirer les gens a la messe “via 
le bingo" qui n’a ausun rapport avel 
la cérémonie religieuse. Le bingo est 
un .eu tandis que la messe est le 
renouvellement du sacrifice du Cal
vaire, Il n'y a pas de comparaison à 
faire entre les deux items et les gens 
senses le savent.

2— "Le bingo comme d’ailleurs, 
l'Eglise catholique et la pizza est d'ins
piration italienne" — Pourquoi placer 
l’Eglise catholique entre le bingo et la

pizza ? Est-ce pour laisser supposer que 
l'Eglise est une bagatelle insignifiante ? 
Alors que son importance est primor
diale, d’institution et d'inspiration divi
ne; que le pape soit italien, français ou 
canadien, U est toujours assuré de 
l’aide directe du Saint-Esprit !...

3—"En effet l'absentéisme religieux 
dans les quartiers populaire* est iel que 
les fabriques,... pour en sortir ont dû 
faire changer les fidèles de planchers. 
L’Eglise, plutôt que de se voir dispa
raître a choisi le compromis évangé
lique pour ne pas dire la contradiction 
(les vendeurs du temple)".

3A—Ce n’est pas a cause de l'ab
sentéisme que l'Eglise a fait changer 
les fidèles de plancher mais bien parce 
que l’horaire des offices du dimanche 
a été change; le sous-sol des églises n’est 
plus nécessaire maintenant ear U y a 
des messes dominicales anticipées le 
samedi soir. Plusieurs fabriques, dans 
leurs sagesse ont décidé de transformer 
le sous-sol des églises en centre de 
loisirs.

3B—"L'Eglise plutôt que de se voir 
dlsparaitre" — L'Eglise n'a pas de 
choix entre ‘'disparaître et ne pas dis- 
paraitre", elle est immortelle, son con- 
fondateur est un homme de Dieu dont 
la parole est infaillible, il a promis 
d’être avec son Eglise jusqu'à la con
sommation des siècles.

3C—"L'Eglise a choisi le compro
mis évangélique pour ne pas dire la 
contradiction".— Il n’y a de compro
mis et de contradiction* que pour les 
personnes qui ignorent l'Evangile. Il y 
a aussi une différence entre les ven
deurs du temple et un joueur de bingo

qu; s’amuse gentiment dans une salle 
paroissiale tout en faisant une bonne 
oeuvre; tandis que les vendeurs dont 
nous parlons étaient installés dans le 
temple de Dieu avec leurs animaux et 
leurs marchandises profanant ainsi le 
temple sacré : voilà pourquoi le Christ 
le* a chassés.

4 "Il est auss; évident que le bingo 
est un élément culturel d’une classe par
ticulière de notre société. Mais l'Eglise 
du Québec a-t-ekle moralement le droit 
d'exploiter une condition culturelle 
aliénante pour sauver les meubles ? La 
question demeure posée et demeure 
pour un temps sans réjxmse ...’’

4A—Le bmgo n’est pas un élément 
culturel mais un jeu; on a jamais vu 
personne se eu H ; ver en jouant avec 
les chiffres !...

4B—Quant à l'Eglise du Québec, elle 
écoute parfaitement bien les directives 
de Rome qui sont "justice et charité".

4C—Pour les intéressés qui crai
gnent les conditions aliénantes, ils ont 
seulement a rester chez eux. personne 
ne va les chercher pour les forcer à 
jouer au bingo .tout le monde est libre.

.Soit dit en passant : "Chaleureuses 
félicitations aux personnes sensées qui 
utilisent leurs loisirs et leurs sous au 
service de l’Eglise"; le centuple leur 
sera rendu, car le Christ a promis de 
récompenser même un verre d’eau 
donné en son nom.

Marie-Paule Pépin ■

La communion dans les mains 'âuibSc
La Pocatière.
Kamouraska. P Q.
Monsieur.
C'est dommage que toutes les personnes 
qui vous écrivent n'aient pas la chance 
de se rencontrer une fois par année. Je 
crois que ce sont des personnes qui ont 
de la suite dans les idées et qui dialo
guent. Ce qui me fait penser à ça, ce 
sont vos deux écrits du 27 Juin soit: “La 
communion" et "Sur la tombe d'un prê
tre" ainsi que la chronique de: "Ce que 
l'on pense de nous". Il y en a beaucoup 
d'autres et plusieurs sujets mérite
raient d'être discutés ensemble, d’après 
nos connaissances. Aussi ça me permet 
de dire. <à propos de l’art, du Chan. 
Panneton) — pourquoi faire tant de tra 
la la. .. avec la communion ? Qu'elle 
soit prise avec les mains ou sur la lan
gue. elle se rend à l'estomac et dans les 
intestins, pourquoi nos mains ne se
raient-elles pas comme les autres ?... 
Lese Apôtres au Noces de Cana ont-ils 
mange eux-mêmes ou si c'est notre Sei

gneur qui les a fait manger ? Le symbo
le est-U plus important que la vraie
Cène ?

Je crois aujourd'hui que ce serait bien 
plus Important de faire comprendre aux 
gens que communier, c'est être en com
munion; c'est-a-dire que beaucoup de 
communions seraient meilleures. Vous 
savez tous comme moi qu’il y en a très 
peu qui communient en pensant au Sau
veur avec la difficulté de vivre au
jourd’hui en matérialiste. Pour la plu
part, malgré nous et pour un meilleur 
enseignement, nos pasteurs devraient 
être coulés dans les mêmes moules Je 
crois que c’est très mauvais qu'ils aient 
chacun leur point de vue. Quand une 
population décide de faire construire 
un quai, que pense-t-on de celui qui dé
cide d’accoster dans les branches ?

Merci,
Mme C. Martineau, 

La Pocatière,
Kamouraska ■
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Le transport est un commerce 

très florissant à Terre-Neuve
ST-JKAN, T.-N. PO — Lt» 
transport osi en train de deve
nir un commerce très flodxsant 
a Terre-Neuve.

I<es petits schooners qui 
transportaient des denrées 
seurielles au\ centaines de p«*- 
uts villages côtiers ont tous 
disparu. Tout ce qu’ils avaient 
l'habitude de transporter est 
maintenant expédié par tram 
port routier, par train, autobus, 
bateau et avion.

Les coiit.s de transport sont 
élevés a cause de la longue dis
tance entre les diverses sour
ces d'approvisionnement, et 
aussi parce que les tarifs «le 
fret doivent être réajustes en 
vue du trafic à sens unique, 
étant donne qu'il y a très peu 
«le cargaison pour le chemin 
du retour.

Terre-Neuve importe environ 
fin pour cent de «e qu elle con 
somme et. parce que sa popula
tion est dispersée autour de son 
périmètre, de larges quantités 
<loiv«*nt être distribuées sur <ie 
longues distance.

Perre-Neuve depend surtout 
«les services aériens et du tra- 
versler du C\ entre North 
Sydney, N.-E. et Poid-aux-Bas- 
ques, pour demeurer en con
tact avec le reste du fanad.' -‘t 
«lu monde.

Les principaux fournisseurs 
«le transport vers la province, 
de même «pt'a l’intérieur, sont 
le (’N. Air Canada et Eastern 
Provincial Airways. Les t«-a- 
\ersiers du C\ doivent conti
nuer pour un certain temps a 
assurer le plus gros «lu lerurc 
«le fret vers l'ile.

Services vari«>s

En plus du travt --ier, le CN 
administre le chemin de fer, 
un service côtier de bateau de 
fret et de passagers, ainsi que 
te service d’autobus entre St- 
.lenn et Port-aux-Basques. 

l’n porte-parole a dit que le
CN • transporté p - I m
lion de tonnes de tret l'an der
nier. soit environ les deux tiers 
des importations totales, sur la 
voie ferrée de l’ile depuis Port- 
aux-Basques jusqu'à Saint-Jean.
Il a dit qu'environ 275,000 pas
sagers ont emprunte le traver- 
sier Gulf l’an dernier, et qu’en- 
viron 87.0(H) véhicules ont «-te 
transportes par les bateaux.

Le service d'autobus, que le 
(’\ a créé a titre d'essai à tra
vers la province en IfhJH, a 
maintenant 28 autobus et » 
transporté 180.000 passagers 
payants. Les courses à (’Inté
rieur de l’ile ont été portées 
a 12 par unir, ov dans chaque 
direction

I e “liullet" discontinué

Le train de passagers Newfie 
Mullet a ete discontinue, mais 
l«* service d«* fret continue 
d'augmenter. L’an dernier, le 
C\ a ajouté 100 nouvelles pu1- 
ces d’équipement au système 

Des travaux ont été entrepris 
à Port-aux-Basques qui permet- 
tr«»nt aux travailleurs de s'oc
cuper d'un plus grand nombre 
«h* wagons de marchandises, 
et qui aideront au C\ à aug
menter le volume «le fret «les- 
tme à la province

Le s«*rvice de bateau pour 
marchandises «*1 passagers est 
la plus importante operation «lu 
( A a l’intérieur de la province. 
Le CN est proprietaire «le Ituit 
bateaux, et l’an dernier, pen
dant l«» plus lort «le la saison, 
20 bateaux étaient en opération. 
Ces bateaux ont transport «> 
82.000 passagers et de vastes 
quantités «le fret, l'an dernier. 
Le CV administre egalement 
les quais de St-.lean. un service 
de télégraphe et l'hôtel Terre 
Neuve.
I n certain nombre de compa
gnies privées dp camionnage se 
sont établies dans la province, 
et certains distributeurs du 

.continent envoient leurs ca
mions à travers le golfe Saint 
Laurent vers l’ile.

L’an dernier. Air-Canada a 
<*u près de 2,000 vols onginant 
de Terre-Neuve, et 267.000 pas
sagers ont été transportés. Ceci 
représentait presque le double 
«les chiffres de 1971, ef aurait 
pu être même davantage si une 
grève «les controleurs du t~afir 
aéré n n’avait pns réduit le ser
vice.

Les débuts

Des services aériens réguliers 
ont été inaugures en mai 1942. 
lorsque le Lockheed de la 
Trans-Canada Airlines assurait 
un vol par jour entre St-Jean, 
Cinder, Sydney et Moncton.

confectionnez-/es vous-mènrie‘. J* y

Pour la jeune fil Couvre-pieds

~£i

7337

Plaisant a faire en utilisant 
des couleurs vives. Ce sont sut- 
tout des appliques avec très 
peu de broderie

Demande/ le patron no 7227.

9000 6 u
îTtai iïùrrü

Cotte nouvelle ceinture plai
ra sûrement. Ces trois morceaux 
tunique, pat a Ions et robe sont 
facile a faire.

Demandez le patron no 9000.
Grandeurs filles H. 8. 10. 12 et 
14 ans. La grandeur 10 ans pour, 
la tunique et le pantalon de
mande 8'j verges de matériel 
de 25 pouces.

Ecrivez lisiblement vetre nom et votre adrp « emsj qu« t« 
rvimero cxjet du pation et le grandeur s il y • lieu 
Adre ez votre ccmmandr a

Le Departement des Patrons,
L'Action-Quebec.
60 Ave Progress,
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Ontario
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Depuis, le service n’a fait que 
grandir, et a la fin dé mai, le 
premier nouveau Lockheed 
j.-IOII d’Air-Canada atterrissait 
a l’aéroport de Saint-Jean.

La compagnie Eastern Provin
cial \invays a été incorporée 
en mars 1969, et a commencé 
par un avion monomoteur «pii 
assurait un service d’ambulance 
«»t d’autres services aux loca
lités isolées a Terre-Neuve et au 
Labrador. Elle est maintenant 
reconnue comme la compagnie 
d'aviation régionale des provin
ces Atlantiques.

Cette compagnie, dont la base 
ed u Terre-Neuve, comprend 
trois réactés Boeing 787, trois 
Handley Page et un DC-3. Un 
nouveau Boeing 727 sera ajouté 
en octobre. L'an dernier, EPA a 
transporté 827.224 passagers, 

on av<
en 197! et 289,628 en 1970.
EPA a obtenu un permis pour 
effectuer des vols nolisés aux 
Etats-Unis, et au début de 

l'an prochain, elle projette de 
transporter des gens en Floride 
et dans d’autres endroits «tes

■

Chopin écrivait pour les 
salons aristocratiques 

de Paris

Parfisanes des Anges ?
Quoique vous en pensiez, ces soeurs ne sont pas partisanes des Angels mais bien des
Yankees. Celo se passait au Stadium de New York. Photo UP1» ■

par Jam ex NELSON

/KLAZOW \ \\<U.A. Pologne
I* ( ' ' Frédéric Chopin, «pii 

*>>1 né ici en 1811), a écrit pres
que toute *a musique pour pia
no u l’intention des salon* aris- 
ocratiques «le Paris.

Ses étiicl«*s. préludes et noc- 
urnes semblent en effet con

venir parfaitement aux salons 
discrètement éclairés par des 
lustres «te cristal, remplis de 
femmes «*n brocart et en den- 
elles, et de gentilhommes en 
rao.

Mais pour les membres de 
Orchestre national «le* Arts 
pii sont venus ici, un après- 
midi. pendant leur tournée eu
ropéenne au printemps, la mu
sique de Chopin évoquait d'au- 
rcs images.

La maison natale de Chopin 
•st l’un des endroits les plus 
vénérés de* musiCéhs et des mé
lomanes, dans toute la Pologne. 
Elle esi située dans une vallée 
;« 20 mille* à l’ouest de Vai*o-

Comment faire pendre un homme 
en détruisant sa réputation
l‘fir Carol KE.\ \rEDY

LONDRES (P.C. Un 
do**ier pou*siéreux, enfoui 
profondément dan> le- re- 
t'oin* -ecret- du mini*tère de 
l'Intérieur jusqu'à l’an 201d. 
contient peut-être les indice- 
définitif* concernant l’exécu
tion de Roger Casement en 
1916, et le- -oi-disant "Black 
I )iarie-” qui ont aidé à lui 
pa-*er la corde au cou.

U* gouvernement britan
nique de l’époque, ain-i que 
le premier mini-tre Herbert 
Asquith, sont traités a*-ez 
méchamment dan* une nou
velle biographie de l'irlan- 
dai- Casement, un ancien 
consul britannique fait che
valier pour avoir dénoncé 
les abu- du colonialisme au 
Congo Belge et en Amérique 
du Sud. Casement fut pendu 
pour trahison après avoir 
e—ayé fie - a—urer l'aide de- 
Allemands pour le* naiiona- 
li-te- irlandais, pendant la 
Première ( iuerre mondiale.

Dans un livre intitulé 
'Roger Ca-ement”. publié 
par I lodder et Stoughton, 
l'auteur Brian Inglis, un 
journaliste, raconte comment 
le gouvernement britannique 
a utili-é de façon calculée 
le- journaux intimes de Ca
sement, lesquels contenaient 
de- passage* relatant de- 
aventure- homosexuelles. Le- 
journaux n’ont pa- été utili- 
-é* lor* du procès de Case
ment. mai* aprè* qu'il eut 
été condamné et que -a sen
tence eut été prononcée, de* 
extrait- de ce* écrit* circulè
rent subrepticement, proba

blement à l’instigation d'un 
mandarin du ministère de 
l’intérieur appelé Sir Krnle\ 
Blackwell, dans le but d'a- 
pai-er ceux qui réclamaient 
la grâce du condamné.

Sympatine détruite

Le secrétaire de l'Intérieur, 
Herbert Samuel, devait ad
mettre plu* tard : "Si Case
ment n’avait pas été un per
sonnage atroce du point de 
vue moral, la situation au
rait été beaucoup plu- diffi
cile".

Des extrait- de- journaux 
intimes furent montré- à de- 
Britannique- et à de- \me- 
ricain* influents, alor- que 
le* Ktats-l’nis étaient encore 
neutres Le roi (ieorge Y le* 
\ il et le- montra à un évê
que éminent. Le premier mi
ni-tre Asquith s'assura que 
l’ambassadeur Walter Page 
le- avait vu-, et lui dit au 
cour- d'un dîner : “Excel
lent, et il n'e-t pa- nécessaire 
de garder cela strictement 
pour vous''.

Cette -tratégie, à un mo
ment ou le scandale d'O-car 
Wilde n’était éloigné que 
d'une vingtaine d’année*, eut 
pour effet d'empoi-onner 
toute sympathie éventuelle 
pour le condamné, même *i 
une grande partie de l’opi
nion américaine était déjà 
très sensibilisée aux exécu
tion- de- leaders du Soulè
vement de Pâques à Dublin.

Cette façon de voir le* 
choses était pour le moins 
à courte vue. car Casement 
joignit rapidement la li-te 
de- martvrs irlandais, et -a

BRENTWOOD, Californie — Le comédien américain Joe 
E. Brown est mort vendredi d'une crise cardiaque dans sa 
maison de Brentwood, ou il s'etait retire. Il était âge de 
80 ans. Il avait commence sa carrière dons un cirque a 
Cage de neuf ans. Il se tourna plus tard vers le baseball 
professionnel avant de revenir dans le monde du specta
cle. Il joua principalement au theatre des pièces de vau
deville et s affirma vers 1932 comme l'un des acteurs les 
plus populaires au cinema. Il joua notamment dans le 
célèbre film Son Francisco, et plus récemment dans "cer
tains l'oiment chaud", auprès de Marilyn Monroe. ■ 
vam m bec s

mémoire devait rendre diffi 
cile- le- relation- anglo-ir
landaises jusqu'en 1960, 
alors que le gouvernement 
travailliste de Grande-Bre
tagne permit que se* cendres 
soient retournées en Irlande 
pour de- funérailles civique*.

Accusations d( fraude

Parmi un grand nombre 
d'Irlandais déclare l’auteur 
Ingli*. la croyance per-i-te 
que le* document- étaient 
forgé*, bien que depuis 1939 
il- aient été mis à la dispo
sition des chercheurs au Bu
reau de- Dos-ier* public- de 
Londres.

Ingli* lui-même croit que 
les journaux étaient authen
tique-. D'abord, c'eût été 
une tâche gigantesque de 
forger des journaux couvrant 
le -ervice consulaire de Ca
sement de 1903 à 1911. Mais 
il fait observer qu’aucun dé
parent* ou de- ami- intime- 
de Casement ne connaissait 
-e- tendance* homosexuelle-, 
lesquelle* impliquaient sur 
tout de jeune* indigène- 
dan- le- pays où il était en 
po-te.

Ingli* lai**e entendre que 
l’homosexualité de Ca-ement 
et le- inévitables sentiments 
de culpabilité qui l'accompa
gnaient, à cette époque, peu
vent avoir eu une influence 
considérable -ur *a carrière 
auto-destructive et particu
lièrement sur la sympathie 
qu'il manife-tait aux grou
pe- minoritaire* frustré*, 
comme le- séparâti-te* ir
landais.

Si on exclut une explica
tion de ce genre, le- agi—e- 
ment* de Casement semblent 
extraordinaire-. Bien que de- 
1905 il ait dit aux recrues 
irlandaise- en l'I-ter que -i 
elle- -e joignaient à l’armée 
britannique elles étaient de- 
trait res à leur pays, il accep 
tait par ailleurs des décora
tions britanniques, un titre 
de chevalier et une pension 
prématurée.

Méprisé pa) h s prisonniers

Pourtant, quand la guerre 
éclata en 1914. il décida que 
le- espoir- de l'Irlande repo- 
-aient -ur I \llemagne, dont 
ii prédisait la victoire, **i i! 
-e rendit dan- ce pay* où il 
fut accueilli par le- insultes 
de- pri-onnier- de guerre 
irlandais quand il tenta de 
le- persuader de rentrer chez 
eux et de *e battre contre 
le* \nglai*.

I >é*enchanlé également par 
l'apathie des Mlemands vis- 
à-vis d’un -oulèvement armé 
et convaincu que cette entre- 
pn-e était vouée à l'échec. 
Casement -'embarqua à 
bord d'un sou—marin alle
mand qui allait en Irlande, 
dans le but de faire remet
tre le projet à plu- tard. Il 
échoua cependant à commu
niquer avec les chef* du -ou- 
lèvement avant -on arresta
tion, et le Soulèvement de 
Pâque* eut lieu troi- jour* 
plu- tard.

Naturellement, il fut as- 
-ocié fatalement à l'insurrec
tion de Dublin. “C’est une 
chose cruelle que de mourir 
entouré d'incompréhension*’, 
écrivit-il dans -a dernière 
lettre rédigée dan- -a cellule 
de la prison de Pentonville. 
Il ne niait pa* l’accusation 
de trahison, mais dan* un 
discour* éloquent tentait de 
convaincre le* juges irlan- 
dai* que sa fidélité devait 
d’abord aller au peuple ir
landais.

La loyauh : un sentiment 
“La loyauté e*t un senti
ment. et non une loi. Elle 
repose *ur l'amour, et non 
-ur la contrainte. Le gouver
nement de l'Irlande par 1' \n- 
gleterre repose *ur la con
trainte et non sur la loi. et 
comme elle n’exige pa* d’a
mour. elle ne peut susciter 
la loyauté."

Ingli* luimême, qui e*t 
anglo-irlandais, dit dans son 
introduction que -i un con
flit de lovauté* avait éclaté
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"Maman (le la semaine"
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pendant la Seconde Guerre 
mondiale, alors que l’Irlan
de était neutre, il aurait pri* 
le parti de l’Irlande.

Il fait ressortir vivement 
le- ironie- amère* du procè
de Casement, qu'il décrit 
comme un “spectacle ", don
né pour le bénéfice de* pay* 
neutre-, F. E. Smith, par 
exemple, le procureur géné
ral. était un ardent sépara
tiste de ri’lster qui, avant 
la guerre, avait exhorté le* 
Protestants du Nord à -e 
procurer de* armes de 1' \1- 
lemagne ou de n’importe 
quelle autre source pour em- 
cher l’unification avec le* 
Catholiques du Sud.

Casement, qui avait été 
élevé dan- la protestantisme 
en l'l*ter. mai* qui était né 
à Dublin. *e convertit au 
catholici*me dans <a pri*on. 
\ueun avocat anglais ne 
voulait s’occuper de l'affai
re. La cause revint à un avo
cat irlanlai* désireux de lan
cer -a carrière, et dont le 
but principal fut d’impre*- 
*ionner le barreau anglais 
par *a connaissance de* tech- 
nicalité*. Lorsque le mge le 
réprimanda pour -«>n com
portement en cour, il s’em
porta de façon abjecte et dut 
*e retirer du dossier. ■

vie, à l’extrémité d'une longua 
avenue bordee d'arbres, au mt- 
lleu d'un jardin rompl d'arbus- 
tes et de fleur*. C'est une mai
son de ferme longue et basse, 
en pierre, comme ou en trouve 
beaucoup dans la région.

A un des bouts de la maison, 
une salle de séjour s’étend sur 
toute la largeur de [a maison, 
avee «b-s portes et des fenêtres 
s'ouvrant sur une terrasse «le 
pierre. Elle est meublée de 
quelques chaises de bols et 
d’une table, mais elle contient 
également un énorme piano a 
queue Stein way.

Ce piano a une histoire. C'est 
un cadeau offert par des Polo
nais exilés a l'étranger, et au
cune musique, dit-on. n'a été 
joui e sur ce piano «lue celle du 
grand maître polonais.

Récital hebdomadaire

Tous les dimanches après-midi, 
les fenêtres du salon s'ouvrent 
toutes grandes, et un elève du 
conservatoire de musique de 
Varsovie donne un récital de 
musique de Chopin

Le jour où les musiciens du 
Centre des Vrts se trouvaient 
ici, Anna Tokarczyk était l’ar
tiste invitée. C’est une grande 
fille dans la \ingtaine, aux 
longs cheveux blonds.

Elle a joué seule dans la piè
ce. prés d’une fenêtre aux ri
deaux légers. Il y avait sur la 
terrasse environ 150 fervents de 
Chopin, et environ KH) autres 
personnes qui se promenaient 
dan- le jardin ou assis sur les 
bancs du parc. La musique leur 
parvenait au moyen d'amplifi
cateurs installés dans les arbres.

Ce qui a frappé les visiteurs, 
c'est le respect de la foule. 
Quelques enfants tentèrent a un 
certain moment de parler à 
haute voix, mais furent réduits 
au silence par les adultes. Les 
seuls sons qu'on pouvait enten
dre. a part les ballades et les 
mazurkas de Chopin, étaient le 
chant dos oiseaux dans les cè
dres et le* marronniers en 
fleurs.

Le silence ne fut même pas 
interrompu par les applaudis
sements, entre chaque pièce 
musicale exécutée par Mlle To- 
karczyk. Quelques personnes 
dans la foule contemplaient Je 
ciel bleu et les nuages légers. 
D'autres penchaient U tête.

A ce moment-là, la musique 
de Chopin semblait mieux ap
propriée a cette atmosphere 
qu'à celle d'un -alon parisien

Après le concert, les musi
ciens canadiens furent admis à 
visiter la maison, qui contient 
plusieurs pianos anciens sur les
quels Chopin a joué ou com
pose,

John Milkson, te premier vio
lon adjoint du Outre des Art-, 
-était hâté d'aller acheter un 
bouquet de fleurs pour offrir a 
Mlle Tokarczyk. lx*s membre* 
de l'orchestre lui ont également 
offert un de leurs enregistre 
jicni' g

Si vous rasez 
vos jambes,
ça se voit!

■

Vous aimeriez avoir la peau d’un visage masculin stir 
vos jambes? Tonie lisse et luisante après chaque 
r.is.ige. mais rude et piquante en quelques heures et 
de plus en plus marquee de cicatrices ct de boursou
flures au cours des années.

Si voas rasez vos jambes, ça se voit — sur vos 
jamlies et dans votre provision de bas.

Les rasoirs, les crèmes et dépilatoires ne sont 
pas “absolument essentiels”. Pas maintenant — depuis 
la découverte de la thermoly.se Gregory. Cette 
méthode moderne d épilation est si rapide et si «•eono- 
tnique «pie. dans rpiatre pays différents, les femmes 
nc font enlever, par d’habiles techniciennes Gregory, 
l« s poils superlliis de surfaces aussi grandes que leurs 
bras et leurs jambes ... c’est si confortable que plu
sieurs en profitent pour lire ou sommeiller.

Prenez un rendez-vous dès maintenant. Faites 
l’essai gratuit d’un traitement-«’*ehantillon de thermo- 
Ivse Gr egory. Vous verrez—c 'est tellement plus rapide 
et confortable.

s;i s!onto tfrotfory
CLINIQUE DEPILATION RADICALE
Ouvert de 10 h. a m a 7 h. p.m.—samedi de 9 h. à 2 h.

VILLE DEQUEBEC — SUITE2 EDIFICE MORISSET 
695 EST. BOULEVARD CHAREST - TEL 529 1879 

Ecrive/ pour brochure gratuite

27534



D'UN OCÉAN À L'AUTRE l'Action
%jtuebec Lundi, Q juillet 1971

Le gouvernement régional 

d'Ottawa est en train

Le Conseil des syndicats canadiens 
veut élargir son champ d'activités

de s'effriter
Pur Bob uoi (il.AS
OTTAWA » PC) — Le gouver
nement régional d’Ottawa, qui 
devrait servir irexporience pi
lote pour d’uutj'es régions de 
l’Ontario, est en train de s’ef
friter seulement quatre ans 
après sa création.

Le gouvernement provincial 
est intervenue afin de reorga
niser le gouvernement régio
nal après que des hommes po- 

tloues locaux eurent aban- 
onné leurs efforts jxnir appli

quer leur propre projet.
Tandis que le gouvernement 

provincial examine la situation, 
les conseillers régionaux et les 
autres hommes politiques fe
ront des pressions en faveur 
d’un éventail de projeta dont 
plusieurs ont déjà été rejetes.

Ces projets entraîneraient 
des changements aux frontiè
res municipales a l’intérieur de 
la région et affecteraient la re
présentation au conseil regio
nal.

Le maire d’Ottawa, M. Pier
re Benoît, a déclaré au cours 
d’une interview la semaine der
nière qu’il discutera la semai
ne prochaine avec les ministro 
provinciaux de son projet d’e- 
tendre les frontières d’Ottawa 
et de laisser les localités rura
les procéder a la réorganisa
tion comme bon leur semblera. 
Mémoire

1W. Paul Warman. assistant du 
président du conseil du canton 
rie Nepean Andrew Haydon, a 
déclare que M. Haydon présen
terait probablement un mémoi
re au gouvernement provincial 
portant sur son projet de re
grouper les 32 municipalités de 
la région en seulement 10 lo- 
calitéi. M. Haydon est actuel
lement en vacances.

Les 2 prisonniers 
Gauvin est
SAIGON (Reuter) — Le chef 
de la délégation canadienne a 
la Commission internationale 
de contrôle de surveillance 
CICS, M. Michel Gauvin, a de
mandé lundi a La commission 
de suspendre toutes ses opéra
tions jusqu'à ce que les deux 
observateurs canadiens portes 
manquants soient libérés par 
le Vietcong.

La délégation canadienne a 
précisé que la CICS avait dé
cide. au cours d'une réunion 
lundi, de considérer cette re
quête, à laquelle elle répon
dra mercredi.

Le G R P a de son côté re
connu lundi que ses forces dé
tenaient les deux hommes, qui 
ont disparus il y a dix jours

Ottawa domine le gouverne
ment régional où il compte HJ 
des 31 conseillers et a qui ü 
fournit 76 pour cent de ses re
venus. Lmiron 60 pour cent des 
500.000 âmes de la région habi
tent Ottawa.

Il existe un fort ressentiment 
contre Ottawa a l’intérieur du 
conseil régional et ce sentiment 
est remonté en surface lors de» 
récentes tentatives de mettre 
sur pied un programme de réor
ganisation du gouvernement ré
gional.

Le chat est sorti du sac quand 
le maire Benoit a suggéré que 
la ville d'Ottawa absorbe Va- 
nier, Rockliffe et les régions 
urbaines des cantons de Nepean 
et de Gloucester touchant à la 
ville. Cette mesure entrainerait 
inévitablement une diminution 
de la représentation rurale au 
sein du conseil regional.

Grant Carman, vice-président 
du conseil de Nepean, a déclaré 
que le projet d’Ottawa “détrui
sait une union dont la création 
avait nécessité plusieurs an
nées de dur travail".

Le maire Benoit a déclaré au 
cours d'une interview qu’il était 
inevitable que la région d’Otta
wa finisse par être placée sous 
un seul gouvernement munici
pal a mesure que le conseil ré 
gionai assumera une plus gran
de partie des pouvoirs locaux. 
Son projet de faire absorber 
par Ottawa certaines localités 
serait donc un pas dans cette 
direction.

II faisait ainsi écho au point 
de vue de l’ancien maire d'Ot
tawa Kenneth Fogarty qui avait 
déclaré en janvier 1972 qu’une 
unique organisation municipale 
était la réponse aux frictions 
régionales

du Vietcong
encourage
dans une plantation de caout
chouc à l'est de Saigon.

Dans une communiqué, la 
delegation ajoute que M. Gau- 
vin s'est déclaré encouragé, de
vant ses collègues hongrois, po
lonais et indonésiens, de La dé
claration du GRP bien que 
l'incertitude plane toujours sur 
la date a laquelle les capitai
nes lan Patton et Fletcher se
ront relâchés.

M. Gauvin a également *©u- 
liné <i '(* IM COOdttàOM po

sées par le Vietcong a la Libe
ration des deux hommes — 
prévoyant not amont qu’un ces
sez-le-feu soit mis en vigueur 
dans une /one environnante de 
J .549 km cariés — présente
ront de sérieuses difficultés. ■

Municipalités

Mais les autres municipalités 
de la région ne voient pas les 
choses du même oeil.

M. Haydon a suggéré un pro
jet qui créerait cinq régions 
urbaines et cinq légions ru
rales dans la région. Ottawa 
perdrait certaines tranches de 
territoire qui seraient cédées 
aux cantons de Gloucester et 
de Nepean.

Le conseil régional serait 
aboli et un nouveau conseil ur
bain régional serait créé pour 
les cinq villes, l'n conseil ru 
ral se réunirait régulièrement 
afin de discuter des problème» 
des cinq quartiers ruraux.

Au conseil urbain, Ottawa 
perdrait sa position dominante 
étani donné qu'elle n'aurait 
que 10 des 21 conseillers.

Le maire Benoit a déclaré 
que le projet ressemblait au 
cri de “séparez les Yankees" 
que lançaient les adversaires 
de l'équipe de baseball de 
New York au temps ou clic 
remportait continuellement le 
campionnat de la Ligue amé
ricaine.

l>es deux factions ont cha
cune le projet de l’autre lors 
de seances du conseil fort mou
vementées tenues au cours des 
deux dernières séances. Le con
seil n’a pas réussi a s'entendre 
sur une formule à temps pour 
le délai limite du 30 juin fixé 
par le gouvernement provin
cial.

Cclliran

Plusieurs hommes politiques 
ont affirmé que le président 
du gouvernement regional De
nis C’ollican. 60 ans. ancien pre
sident de la Canada Bank No
te Ltd., et ancien président du 
conseil de RockcÜffe, devrait 
faire montre de plus de ferme
té.

NI. Bob McQuarrie, prési
dent du conseil du canton de 
Gloucester, qui dit appuyer ar- 
dement M. Colliean, a déchiré 
lors d'une intervew que le 
président du gouvernement ré
gional n'a pas dirigé le conseil 
d'une main assez ferme

Le gouvernement provincial 
a promis de consulter les hom
mes politiques de la région a- 
vant d’élaborer un nouveau 
gouvernement régional. Mais 
dans l'atmosphère actuelle, il 
est peu probable qu’il réunisse 
à faire l’accord sur une so
lution.

M. Warman a déclaré que la 
solution politique la plus fa
cile serait de laisser les cho
ses telles qu’elles sont actuel
lement.

“Si j’étalt assis à Toronto 
j’oublierais tout cela", a-t-il 
dit ■

Par BRIAN McWATTERS

WINNIPEG (PC) — I^s délé
gués au 5e congrès annuel du 
Conseil des syndicats canadiens 
CSC, qui se pose en rival na
tionaliste’’ du Congrès du tra
vail du Canada et des syndicats 
internationaux, ont décide en 
fin de semaine d’élargir le

champ de leurs activités, de 
donner un nouveau nom a leur 
organisation et d’en perfection
ner les mécanisme administra
tifs.

Plus de 70 délégués du Ma
nitoba. de Colombie-Britanni
que. d’Alberta. d'Ontario, du 
Québec et du Yukon ont pu se 
pencher à loisir sur l'avenir

Un film sur les derniers 

jours de gloire des 

Esquimaux
Par STEPHEN SCOTT 
FROBISHER BAY, T.-N.-O, - 
(PC'. — La compagnie Para- 
mont Pictures dépense actuel
lement environ $2 millions 
pour tourner un film dans le
quel au moins la moitié du 
dialogue sera en esquimau.

Le film comprend plus de 50 
acteurs, mais seulement trois 
d'entre eux sont bien connus. 
Les autres, a une exception 
près, sont des Esquimaux de 
i‘ilc de Baffin qui n’ont joué 
auparavant.

L’exception en question est 
une jeune Esquimaude de 
l'Alaska qui possède un peu 
d’experience dans l’art dramati
que.

“Je ne sais pas si ça va réus
sir. mais c’est bien intéressant", 
declare James Houston, auteur 
du livre a succès White Dawn, 
dont on est en train de tirer ce 
film. L'homme qui a passé neuf 
années de sa vie avec les Es
quimaux. principalement a Cap 
Dorset, est en fait convaincu 
que le film sera un succès. M. 
Houston peut tout simplemenr 
espéré que le film aura In moi
tié du .succès remporté par son 
livre. Après avoir été sur les 
listes des grands succès aux 
Etats-Unis et au Canada, il a 
été publié en 22 éditions dans 
le monde entier, en plusieurs 
langues.

Rasé sur un fait

Des négociations sont présen
tement en cours pour le pu
blier en Union soviélique- M. 
Houston ne nie pas la rumeur 
qu’il obtiendra $100,000 pour 
version cinématographique de 
son roman.

Le livre, basé sur un fait 
qu'il a entendu raconter par 
de vieux Esquimaux, raconte 
l'histoire de trois baleiniers de 
la Nouvelle-Angleterre, a la 
fin du siècle dernier, qui se 
sont perdus après un naufrage.

Ils furent recueillis par des 
Esquimaux et vécurent avec eux 
pendant quelque temps, jus
qu'au moment où i!> avaient 
tellement bouleversé la vie des 
indigènes qu'on dut les mettre 
a mort.

Dana le livre, l’histoire est 
racontée par un Esquimau. M. 
Houston, qui a écrit le scenario 
du film, a arrangé l’histoire 
pour qu’elle puisse être racon
tée par les trois étrangers.

Les rôles des étrangers sont 
joues par Warren Oates, Timo
thy Bottoms ei l-ou Goaset. Le 
seul acteur importé est Gcni 
McCormick, de Los Angeles 
La langue est essentielle 
Pourquoi la moitié du dialogue 
est-il en esquimau ?

“Je ne veux pas que ce soit 
lui documenaire, dit Houston. 
J'ai dû transformer le livre un 
peu. parce que la seule autre 
façon aurait été de faire parler 
les Esquimaux en Anglais 
et cela, je ne le voulais pas", 
l/auditoire comprendra-t-il ? 
“Je pense que nous pourrons 
lui faire comprendre tout ce 
qu’il a besoin de savoir. Il y 
aura une voix en surimposition 
de temps a autre pour expli
quer ce que disent les Equi- 
maux”.

Le metteur en scène Philip 
Kauffman est venu ici avec une 
équipe presque entièrement ca
nadienne. “.le suus extrêmement 
satisfait, dit-il. Le seul fait de 
rencontrer c?s gens est une 
chose merveilleuse".

M. Houston a créé un village 
d’igloos près de Frobisher Bay. 
"Regardez bien, c’est le der
nier village d'igloos que vous 
verre? jamais”, a dit un insti
tuteur a un groupe d'élèves de 
la ville, récemment. 
Signification elaire 
“Il y a certaines choses que 
nous ne croyons pas devoir ex
pliquer. dit Vf. Kauffman. La 
signification sera claire".

Le metteur en scène, qui a 
décrit White Dawn comme le 
"Guerre et Paix" des Esqui
maux, a déclaré; “Jim voulait 
que je tourne les derniers jours 
de gloire des Esquimaux. L'«*- 
poque où ils étaient de grands 
chasseurs. J'essaye de voir par 
les yeux de Jim. Je veux adhé
rer totalement a sa sonception. 
J’aurais été incapable de faire 
ce film sans lui".

Il a dit que les Esquimaux 
se révèlent de bon- acteurs, 
qui réagissent bien a la direc
tion. ■

de leur mouvement syndical 
national après qu'il eut été dé
ridé de limiter le plu-, possible 
les discours.

Une résolution Invitant le 
conseil exécutif à mettre au 
point un programme national 
d'organisation u été adopter 
apres que le secretaire-ti eso 
rier, M. R. Kent Howler, de 
Montréal, eut lancé un appel 
en faveur du rassemblement de 
plus de HOO.OOu travailleurs re
partis dans divers syndicats 
canadiens, autour (time cause 
commune

L'ancien leader du \PD ma- 
nitobain et aujourd’hui minis
tre du Travail du Manitoba. M. 
Russell Paulley, a félicité le 
CSC pour ses efforts visant a 
organiser les travailleurs Lui- 
même ancien cheminot 
est toujours détenteur d'uni* 
carte de membre d’un syndicat 
affilié au CTC M. Paulley 
a souligne qu’au Manitoba, pro
vince où les lois relatives a 
l'organisation des travailleurs 
sont pourtant 1res progressis
tes, seulement 35 pour cent de 
la force ouvrière est syndiquée, 
exception faite des enseignants 
et des fonctionnaires.

D'autre part, à la suite de 
plaintes selon lesquelles les 
syndicats prêts à s’affilier au

CSC ne sont pas acceptés assez 
vite, les délégués ont invité le 
nouvel exécutif à dresser un 
programme d'organisation des 
travailleurs canadiens.

Apres s'étre attaque a une 
quarantaine rie résolutions dont 
certaines sont en souffrance 
drimis la fondation du (’SC ce 
1968. les délégués ont conve
nu de changer le nom d» leur 
organisation en celui de Confe
deration des syndicats cana
diens qui, incidemment, lui eon 
serverait les mêmes initiales.

la's délégués ont applaudi, 
par ail leurs, un discours de 
l’ancien député manitohain Gy 
Gonick qui a préconisé une 
étatisation des industries pri 
maires canadiennes. Plus tard, 
ils ont approuve une résolution 
réclamant une extension du 
pipeline trans.canadien de ma 
nièip a lui faire desservir tou 
tes les régions du pays.

M. Gonick a condamné, en 
outre, les gouvernements cana
diens qui sont, seloi lui. “plus 
que consentant s” a subven
tionner les consommateurs d’é
nergie américains au moyen des 
ressources naturelles canadien
nes.

Par ailleurs, les délégués ont 
adopté, non sans peine, une re
solution invitant le*- 20.000 
membres du CSU a se pronon

cer par voie de référendum sur 
l'opportunité d’un choix des di
rigeants par les délégués au 
congrès mi par l’ensemble des 
membres.

Cette résolution, soulignons-!* 
était a Tordre du jour de tous 
les congrès antérieurs et avait 
été reportée d’une année a l'au
tre.

Les délégués ont réclamé, d* 
plus, qu’un syndicaliste cana
dien indépendant soit repré
senté au sein de toutes le* 
commissions de relations ou
vrières, que des "ombudsmen'* 
soient désignés partout au Ca
nada, et que les rapports re- 
idées aux termes de la 1-oi sur 
les déclarations des corpora
tions et des syndicats ouvriers, 
loi fédérale de 1962. soient ren
dus publics le plus rapidement 
possible.

De plus, les délégués ont en
dosse le principe de l’égalité 
des possibilités d'emploi pour 
tous les travailleurs mais un* 
résolution invitant tout organis
me gouvernemental ou toute ad
ministration d’université à met
tre un terme a l’embauche d* 
professeurs qui ne sont ni ci
toyens canadiens ni immigrant» 
residents, a été référée au nou
vel exécutif pour plus ample 
étude. ■

"Il faudrait convoquer une 

conférence nationale de tous

les syndicats canadiens"

WINNIPEG PO — Il faudrait 
convoquer une conférence na
tionale de ton» les syndicats 
canadiens, et c'est là une prio
rité. C’est ce que déclare M. 
R. Kent Rowley, secret ai re
trésorier du Conseil des syn
dicats du Canada, SCS. orga
nisme qui cherche a établir 
un mouvement national syndi
cal. en opposition aux fédéra
tions internationales de syndi
cats contrôles par les Améri
cains.

Parlant au cinquième con
grès annuel du CSC, M. Rovv- 
ey a assuré dimanche aux 

délégués qu’il y avait moyen 
de regrouper 600.000 travail
leurs canadiens dans un nou
vel organisme qui serait entiè
rement canadien et qui ne dé
pendrait pas des Américains.

Peu après cette déclaration 
de M. Rowley, le Conseil des 
syndicats du Canada, pour af
firmer se» intentions et pour

donner corps au fait qu’on 
avait enfin réussi a créer un 
organisme national de syndi
cat*- dont le caractère de per
manence ne pouvait plus être 
mis en doute, a décidé de chan
ger le nom du Conseil, pour 
l'appeler désormais la Confé
dération des syndicats du Ca
nada.

Le Conseil des syndicats, 
maintenant la Confédération, 
compte environ 20.000 mem
bres. et ses directeurs prédi
sent que. dans un avenir pas 
tellement éloigné, il pourrait 
devenir aii-M puissant que le 
Congrès du travail du Canada, 
qui compte actuellement 1.800.- 
000 membres.

\l Rowley declare que les 
chefs ne croient pas vraiment 
à l'indépendance de notre pays, 
qu'ils acceptent le statut (o- 
lonial qu'implique Taffiliatinn 
aux fédérations américaines, et 
que, pour libérer le Canada rie

— K. Rowley
l'emprise américaine, ü. faut 
établir, au sein des syndicats, 
une identité nationale.

Le congrès de la nouvelle 
Confédération a adopté diman
che plusieurs résolutions, dont 
la plus importante prévoit que 
son comité exécutif mett<* au 
point un programme national 
d'organisation syndicale.

Les autres résolutions sont 
les suivantes : propriété publi
que de 'achesses naturelles; la 
construction d'un port en eau 
profonde dans le Saint-Lau
rent pour accueillir des pétro- 

ers de fort tonnage, ce qui 
permettrait au Canada d’im
porter du pétrole brut sans 
avoir à subir les contraintes de 
T étranger, la nomination d'un 
syndiqué canadien indépendant 
a toutes le» commissions de re
lations ouvrières; et la nomi
nation d’un ombudsman dans 
to iles les province* du Canada
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L’aebltre Handy Marsh (au crntri*) est pris entre les deu\ bellicérants, Rick Down à sa droite et Chieo Crespo, des Red Sox de 
Hristol. Il a réussi a s'organiser pour qu’il n’y ait pas de casse meme si les deux abris des joueurs se sont vidés.

(l'hoto l’Action-Québec, Marcel Laforce) ■

Après les poings, les points
Par Réal LARBF.

Les Carnavals se sont repris 
hier soir contre les Hed Sox de 
Bristol et c’est au compte de 
8-4 qu’ils les ont vaincus alors 
que samedi soir les Hod Sox 
l'avaient emporté 2-1 dans une 
partie fort mouvementée. Au 
classement de la division Na
tionale dç la Ligue Eastern, les 
Aigles de Prois-Rivieres sont 
toujours au premier rang mais 
leur avance sur les Carnavals 
est tombée a 4 parties. Heading 
occupe le second rang et Sher
brooke le troisième.

Ce soir, dernière partie de 
la série entre Bristol et Qué 
bec. et c’est John Reid qui sera 
envoyé au monticule par Karl 
Kueiil. Ensuite, les Québécois 
entreprendront une sérié con
tre les Pirates de Sherbrooke 
et ils termineront leur present 
séjour local en affrontant les 
Aigles de Trois-Rivières.

Les deux joueurs impliqués 
dans une bataille samedi soir

Baseball

se sont distingués a l’offensive 
hier soir alors que Chico Cres
po, des Red Sox, et Hick Down 
des Carnavals ont frappé cha
cun trois fois en lieu sûr Rien 
n'indiquaient cependant que 
les locaux allaient remporter 
ce match car ils tiraient de 
l'arriére 3-0 a la troisième 
manche mais ils sont brillam
ment revenus de l’arrière pour 
y aller d’un gain de 8-4. Mike 
Koritko avait ouvert le pointa
ge avec un circuit a la deuxiè
me. puis les Red Sox y sont 
allés de deux points a la troi
sième. John Jones et Reggie 
Ni les ont croise le marbre sur 
le simple du voltigeur de gau
che Jim Rice.

A la troisième. Rick Down a 
commence avec un simple et 
Gary Carter y est allé d'un 
simple dans la gauche. Lne 
erreur du troisième but sur un 
roulant de Jack Damaska a 
permis a Down de compter un 
premier point. Un but sur bal
les a Pat Scanlon avec les sen

^:v vv,v- ••••••- - "■ ■» > -, -T . > - * '

VENDREDI
LIGUE NATIONALE

Pittsburgh 2. I Ange!*» 3 
Chicago 8. San Diego 5 
St-Louis 3. San Francisco 2

SAMEDI
LIGUE NATIONALE

Houston 1, Montreal 6 
Atlanta 9. Navr York 8 
Cincinnati 5, Philadelphie à 
Pittsburgh 6, Los Angeles 8 
Chicago 3. San Diego 4 
St-Louis 6. San Francisco 1

LIGUE AMERICAINE
New York 1. Minnesota 9 
New York 2. Minnesota 0 
Detroit 2, Kansas City S 
Boston 7. Chicago 3 
Texas 2, Milwaukee 17 

Californie 7. Cleveland 1 
Oakland S. Baltimore 4

LIGUE EASTERN
Bristol 2, Quebec 1 
Trois-Rivières o, Sherbrooke 5 
Trois-Rivières 0, Sherbrooke 1 
Waterbury 8. Pittsfield 5 
West Haven 7. Reading 11

LIGUE JUNIOR
Dilard 8. Ste-Foy 7 
Charltsbourg 3. Lévis 30

DIMANCHE
LIGUE NATIONALE

Houston 9. Montreal 7 
Atlanta 4. New York 2 
Cincinnati 4, Philadelphie 0 
Pittsburgh 2. Los Ang. 3 (12 ni.) 
Chicago 2. San Diego 4 
St-Louis 4, San Francisco S

LIGUE AMERICAINE
Detroit 3, Kansas City 0 
Naw York 7. Minnesota 0 
Boston 1. Chicago 6 
Boston 11, Chicago 2 (10 m.) 
Texas 4. Milwaukee 6 
Texas 2. Milwaukee 7 
Californie 10, Cleveland 4 
Celiiornie 5, Cleveland 3 (10 m.) 
Oakland 6. Baltimore S MO m )

LIGUE EASTERN
Bristol 4, Quebec 8 
Sherbrooke 1, Tris Rivières 8 
Waterbury 1, Pittsfield 2 
West Haven 4. Reading 0 
Wesl Haven 2. Reading 7

LIGUE JUNIOR
Ste-Foy vs Bcauport (2. pluie) 
Dollard vs Charlesbourg (pluie!

AUJOURD HUI
LIGUE NATIONALE

Cincinnati vs Montréal (s) 
Houston vs New York (»i 
Atlanta vs Philadelphie (si.

LIGUE AMERICAINE
Boston vs Minnesota (s)
New York vs Chicago (s)
Kansas City vs Milwaukee (a) 
Texas vs Detroit (s)
Californio vs Baltimoia (fl

LIGUE EASTERN
Bristol vs Oucber (8 h.)
Trois Rivieres vs Sherbrooi-e 
Waterbury vs Pittsfield 
West Haven vs Reading

LES CLASSEMENTS 
LIGUE NATIONALE

Division CST
G. P. Moy. Dill

Chicago 49 37 .570 —
St-Louis 43 40 .517 4' î
Montreal 40 41 494 6 i
Philadelphie 38 45 .458 9 V..
Pittsburgh 37 44 .457 9' z
Nrv York 34 46 .425 12

Division OUEST
G. P. Moy. DiH.

Los Angeles 54 33 .621 —
San Francisco 49 39 .557 V 2
Cincinnati 47 38 .553 6
Houston 47 4? .528 8
Atlanta 39 49 443 15'.'
San Diego 31 54 365 22

LIGUE AMERICAINE
Division ESI

G. P. Mo/. DiH.
New York 48 39 .552 —
Boston 43 38 .531 2
Baltimore 41 37 .526 21'2
Detroit 43 41 .512 3’ z
Milwaukee 42 41 .506 4
Cleveland 29 56 .341 18

Division OUEST
C. P. Mo/. DiH.

Oakland 48 38 .558
Californie 44 38 .537 2
Knnsas City 47 41 .534 2
Minnesota 43 38 .531 2 V,
Chicago 43 40 .518 3 .
Tc*as 29 53 .354 17

LIGUE EASTERN
Division NATIONALE

G. P. Moy. DiH.
Trois-Rivières 44 36 .550 _
Reading 41 35 .535 1
Sherbrooke 38 35 .521 2Vj
Quebec 38 38 .500 4

Division AMERICAINE
C. P. Moy. DiH.

PittsMeld 42 34 .553 —
West Haven 42 38 .525 2

Waterbury 33 43 .434 9
Bristol 29

LIGUE IUNI0R

48 .377 13* j

G. P. Moy. DiH.
Lévis 1 1 3 _
Bcauport S 5 .615 2 Va
Dollard 8 6 .571 3
Charlesbourg 7 8 .467
Ste-Foy 1 13 .071 10

■

lanceurs probables
LIGUE NATIONALE

Atlanta Harrison ( 4-2)
Vf Philadelphie Lrrlton ( 8-9) —S

Houston Wilson ( 69)
Vf New York Seaver ( 94) —5

Cincinnati Hall ( 5-4)
Vf Montréal Stonemen ( 3-5) —S

LIGUE AMERICAINE
Texas Dunning ( 0 5)

VS Detroit Lolich ( 8 81 —S
Boston Lee (103)

Vf Minnesota Decker ( 3-3)
ou H»nds ( 3-1) —5

Kansas City SplittorH (11-5)
*'• Milwaukee Short ( 3-1) —S

Californie Wright (7-10)
% % Baltimore McNally (7 10) —S

Nrv. York Medich ( 6-4)
Vf Chicago Wood (15 12) —5

Inter-cités
SAMEDI

MOSQUITO
Québec D5N 3. Charlesbourg 4

BANTAM
Levis-Lauzon 9. Limoilou 7 
Levis-Lauzon 9. Limoilou 0

HIER
PEE-WEE

Ouobcc-centre 13. Giifard 0
AUJOURD HUI

PEE-WEE
Ste-Foy vs Quebec DSN

BANTAM
Bcauport vs GiHard ■

Le grand gin.

Distillé au Canada 
pour hrven Lu-as Buis, 
4 !alien J».

Une sacrée 
bonne boisson.

tiers occupés a fait croiser le 
marbre a Carter et Damaska 
a compté ensuite sur un rou
lant frappé par Ed Creech.

L’n triple de Juan Navarrete 
à la cinquième a lait compter 
deux points à Tony Scott et Ed 
Creech, et Navarrete a rompt*- 
sur le coup-retenu-suicide du 
lanceur Tom Sheppard. A la 
sixième un cirent de Pat Scan- 
Ion, avec un coureur a bord, 
a complété le pointage pour 
les vainqueurs. l^*s Red Sox 
ont marqué une autre fois à la 
huitième en profitant de deux 
erreurs défensives des Carna
vals.
La bataille
Tout semblait se dérouler nor
malement dans le match de 
samedi et a la huitième, les 
Red Sox menaient 2-0. Puis les 
Carnavals sont arrivés au bâton 
et Rick Down a ouvert la man
che avec un simple. Gary Car
ter a suivi avec un roulant bon 
pour un choix de lancer du 
champ intérieur et en tentant 
de briser le double-jeu au 
deuxième but. Down est entré 
en collision avec Chico Crespo. 
Ce dernier lui a lance quelques 
injures et la bataille a suivi 
alors que les deux bancs se 
sont vidés. Heureusement la 
situation ost vite revenue i le 
normale et les deux belligé
rants ont été expulsés. Par la 
suite les Carnavals ont marqué 
un point celui de Gary Carter 
qui a croisé le marbre sur un 
simple de Pat Scanlon. Puis 
un relais du voltigeur de centre 
au receveur sur un coup frappe 
par Ed Creech a permis aux 
Red Sox de retirer J,,ek Da 
maska qui tentait de croiser le

marbre, préservant ainsi leur 
victoire.

Les Carnavals ont été limités 
à cinq coups sûrs par les deux 
artilleurs rivaux.
Les étoiles
La Ligue Eastern a fait con
naître les joueurs qui ont été 
choisis sur les équipes d'étoi
les. Deux joueurs des Carna- 
vftü «nit été nommés pour la 
division Nationale : le receveur 
Gary Carter et le voltigeur de 
centre Rick Down. Un seul 
choix a etc unanime, celui de 
Dave Arrington, des Pirates de 
Sherbrooke. Voici les équipes :

Division Nationale :

Rec. : Gary Carter (Qué.l 
IB : Dave Revering (T.-R.)
2B : Don Kinzel (Kea.)
AC : Mario Mendoza (She.)
SB: Blaa Santana (Boa
Cl) : Dave Arrington (She.)
CC : Rick Down (Qué.)
CG : Jerry .Martin (Rea.)
Int. d'util. : Doue Flynn (T.-R.) 
Vol. d'util. : Rusty Ward (T.-R.) 
Lan. d. : Santo Alcala (T.-K.) 
Lan. g.: Mike Heintz (T.-R.) 
Gérant : Jim Snyder (T.-R.)

Division Américaine

Rec.; Dave Criscione (Pit.)
IB : Dave Coleman (Bri.)
2B : Mike C uhbage (Pit.)
AC: Luddy Benedetti (PU.)
3B : Doug Stodgel (W.-H.)
CD: Dave Krizmanirh (W.-H.) 
CC : Lon Beasley (Pit.)
CG : Jim Rire (Bri.)
Int. d’ut.: Sergio Ferrer (Wat.) 
Vol. d’ut.: Lee Kebinson (Wat.) 
Lan. <i Gregg Heydeman (W. 
Lan. g.: Chuck Ross (Bri.) 
Gérant : Joe Klein <Pit.) ■

Sommaire des majeures
Par la Prr*t.r Canadlrnn*

SA Ml ni

I Ifur AMERICAINE
Oakland 300 000 110— 6 B 1
Baltimore 100 120 OOO 4 10 ••

HMUman 13-8. Pin» 8. Knowles 9 
et Fomel; Cuellar 4-9. G. Jackson 8 
et Williams. Circuits : Oakland,
.lohrwon lie. R. Jackson 17**; Balti
more. Rettenmund 3e.

Détroit 010 001 000- 2 4 0
Kansas City 001 OOJ 02* - 5 10 1

Perrv 8-8 et FVeehar; Wright 5-'J 
et Healv. Circuits : Détroit. Cn-h 
13e; Kansas City. O Us 15e.

Texas 001 100 000— 2 6 2
Milwaukee 102 0» 70x—17 18 3

Cl\d.- 1-1. Paul y Allen 7 et Sua 
re/; Eddie Rodriguez 1-0 et Frtdie 
Rodrieuez. Circuits : Milwaukee. Mo
ney 5e, Ooluceio 7e.

der ’3e; Montréal. Bailey 17e

Cincinnati 002 000 110— 4 8 0
Philadelphie 000 000 000— 0 4 i

Billinghnm 12-5 et Beneh; Twltchell 
6-3. Scarce 8. WiUon 9 et Boone.

Atlanta 010 102 000^ 4 9 1
New Vork 000 010 100— 2 8 0

Niekrc 9-4 et Oats; Stone 4-3. Mc- 
Andrew 8 et HodRe». Circuit* : Atlan
ta. Baker 7. Aaron 2, 23e.

St-IXMli* 290 000 MO— 4 10 l
San Francisco OOO 013 lOx— 5 15 3

Wise, lira bosk y 8. Granger 2-3 '7). 
Folket-x 7. Segui 8 et Simmons; Brad
ley 8-7. Sosn 8 et Rader.

Chicago C00 020 OOO— 3 4 0
San Diego 000 010 12x 4 12 2

Hojyton 8-7. Bonham 8 et Hundley; 
Jone^ 2-2 et Kendall. Circuit : San 
Diego. Groubb 4e.

Boston 100 101 040— "93
Chicago 000 020 001— 3 9 .1

Curtts 7-7 et Fish ; Bahram 10-8. 
Kealey 8 et Brinkman. Ciiciilt : Chi
cago. Bradford 2e.

Californie 
Cleveland 

Rysn 10-10.
Perrv 8-12 et 
fomie, Epcem

OCO 012 OOO- 7 7 0 ooo ooo 001— L n a 
Barbe 9 et Trrborg; 

Ellis Circuit : Cnli- 
4e.

Première parti*
New York 000 010 000— 18 3
Minnesota oio 300 23x— 9 12 o

Petei ,on 6-10 et Munson; Bl' leven 
11-8 et MltterwaJd. Circuit* : Minne 
sota. Darin 12e. Holt 7e

Üeoxlèrae parti*
New York OOO 002 000— 2 8 0
Minnesota 010 401 OPx - 6 12 O

Dobson 4-3. Pagan 4 et Moses. 
\Vood«on 9-4. Corbin 8 et Roof Clt 
cuit : .Minnesota. Darwin IT"

Pittsburgh ion OOO 001 noo— 2 8 1
Lov Angeles 010 100 000 001— 3 10 O 

Kills. Giuxtj 5-1 »8' et Sanguillen. 
John. Brewer 9. Richert 2-1 '12i et 
Yeager. Circuit : Les Angeles. Dh- 
vis 12c.

I leur AMERICAINE 
1ère partie
Californie KH 050 000—10 10 3
Cleveland 030 010 000 4 8 0

stngei 14-4 et Torborg; VVllcox 5-4. 
Timmerman 5, Kekich 5 et Elis. Cir
cuits : Callfr»rnie. Pinson 7e. Oliver 
9e; CTevelnnd. t'hamblinf. 4e 
’!* parti*

Californie nio ion 001 3— 3 12 0
Cleveland 002 001 000 0— 3 7 1

i.ange. Barber l-l (5>, Sells 10 et 
Stephenson, Torborg 7, Kusnyer 9; 
Bosmnn. Hllgendorf 7. Johnson 4-5 
■9. et A-hb\ Circuits : Californie, 
Sehetnblum 2e- Clc\ eland, Gamble 
13e.

Atlanta 011 100 303— 9 12 4
New York 101 COI 041 8 » 3

Morton. Freeman 6. Houge 7. Pan
ther 8 Hoemer 2-2 '8i. Devine 9
et. Casanova. Oates. 7; Sadevkl, Sto
ne 7. McGraw 0-4 '9t. Park*r 9 et 
Hodges. Dyer 9 Circuits Atlanta. 
Johnson 2!». Garr 7e.

St-IxMiis 200 021 010- « 10 0
San Francisco COO 000 001— 1 4 1

Cleveland 10-5. Pena 8 et Simmons; 
Carrithei-a 1-2. Willoughby 5. Wil
liam* 7. iMorri* 9 et Kadei Cir
cuit . San Francisco, Maddox 5e

Cincinnati 301 000 0C1— 5 12 1
Phlla deJphe 000 200 002 - 4 10 1

McGtothlm 3-2. Tomlin 7. Guile’• 
9 e' Bench; lenborg 7*7. Brandon *!. 
Wallace 8 ei Boone Circuits ; Cin
cinnati, Pepcz IT*. R oblnaon 8e

Houston 000 100 OOO- - 16 0
Montréal 001 003 2tfx - C 10 0

Robert^ 7-7. Richard 8 et Jutze. 
Ret.ko 8-5 et BoeoubclJa. Clrcul’ : 
Hou-ston, Watson 8e

Détroit 000 100 UO— 3 12 0
Kansas City OOO 000 000— 0 9 0

Strahlei 3-2, Hiller 7 et Freehan; 
Diago 9 8. Dal Canton 8 et Henly.

1ère partir
Bostcn non 000 010- 1 5 2
Chicago 200 130 OTx « 10 0

Pat tin 8-11, Newhnuser 5 et Fisk; 
Stone 4-4. Am«ta 8 et Hermann Cir
cuits Chicago. May 8c. Bradford 3e.

'.** parti*
Boston 020 000 000 9—1116 0
Chicago non 002 0(0 o - 2 4 1

Culp, More* 3-0 (7i et Montgome- 
r> , Johnson, Gosingc 6. Forster 3-2 
'ti'. Kealey 10 et Brinkman. Herr
mann <: Circuits ; Boston, Montgc- 
mci v 4*. Chicago. Bradford 4o

Oakland 000 110 003 1— 6 11 1
Baltimore 400 noo not O— 5 10 1

Hamilton. Pina 5, Lindblad 7. Fin
gers l-.‘> '9* et Fosse; Jefferson. Watt 
7. Jackson 9. Reynolds 5-4 ‘9t ct 
Willlvms, Hendricks 10. Circuits: 
Oakland, Bando 16e, Tcnac* 14.“; 
Baltimore, Bailor 4e

Chicago 000 IOC CTi— 3 9 1
San Diego 200 000 20x 4 12 <•

Pappas 5-7. Locker 7 , laRorhe 7 
et Hundley; Grief 5-12, Romo 7, 
Caldwell g et Kendall

Pittsburgh 010 032 000— « 9 1
Lr« Angel»* 0 01 410 02x 8 16 2

Rooker. Johnson 4. l-amb 1-1 '5'. 
Gltisti 8 et Sanguillen. Mesersnuth. 
Rau 2-1 (7<. Brewer 9 et Cannizzaro. 
Circuits : Pittsburgh. Clines 1er.
Sanguillen 8e

DIMANCHE 
I if** V 4Tins 41 I
Houston 010 103 013— 9 14 2
Montréal 021 100 300 7 11 3

Forseh, Richard 7 . York 7. Reugs 
11-5 '8' et Ju z*; MeAnally. Jarv'is 
7, Marshall 7-fl i8t *t Boca bell a Cir
cuit* j ILsustuh* Ctdar.o J, 15e, FU-

lère parti*
T*x«* 000 200 020— 4 10 0
Milwaukee 310 C20 OOx - 6 6 1

Blbby 2-3. Paul 8 et Suarez; Sla
ton 8-»i. Linzv 8 et Porter. Cir
cuits : Milwaukee, Briggs lOe, May 
14*

'.** parti*
Tex a* 010 300 0(10- 3 9 1
Milwaukee 401 020 OOx 7 9 0

Kpernmel 0-2. Gogolewski 1. Allan 
6 et Billings: Short. Ixckwood 4 4 
■4' et Ki'e Rodilguez. Circuits: Mil
waukee. May hie, Reotl lie.

New York 003 003 ool— 7 15 0
Minnesota ooo ooo OOO— 0 4 3

Stottlemyi» 1-7 et Munson; Bane 
0-1 .Golt, 4. Sanders 7 *t Mltter- 
w.ild Circuit» : New York, Whllg ICe 

Munaoo 12*» ■

Sommaires 
des Carnavals
XAMEDI

llKIMTOIt

Niles, cc 
Aviles, ac 
Crespo, 2b 
.Merchant, cd 
Rice, eg 
Coleman, lb 
Cason, cd-2b 
Koiilko. 3b 
Blackwell, r 
Jackson, 1 
Benedetti, fu 
Watkins. 1 

Total

qi IHEC:

Navarette. 2b 
Down, cc 
Hopkins, ed 
Carter, r 
Damaska, 3b 
Scoit. cd-cc 
Scanlon, lb 
Creech, ac 
Schuldtes, eg 
Warthen, 1 
Chapman, fu 
Dcinoln, 1 
Reid, fu 

Tolal

Bristol 001

Ab P Ct Pp
3 0 10
4 0 11
4 0 0 0
0 0 0 0
4 0 2 0
4 0 10
4 10 0
2 0 0 0
2 10 0
2 0 0 0
10 0 0
0 0 0 0

30 2 6 1

Ab P Cs Pp
5 0 10
4 0 10
0 0 0 0
4 110
4 0 10
10 0 0 
4 0 11
4 0 0 0
3 0 0 0
10 0 0 
0 0 0 0
0 0 0 0
1 0 0 0

31 1 & 1

000 100—2 5 0 
Québec 000 000 010-1 5 1

E—Scott. BV—Koritko. Schuldles, Ca- 
oon. DJ -Québec 1, Bristol 1. LSB— 
Bristol 5, Québec 9.

l.rs lanceurs:
ml ra P pm bb rb

Warthen 7 4 2 1 4 .1
Demola 0 1 0 0 0 1
Jackson 6 2 0 0 4 6
Watkins 3 3 l 1 2 0

ML—Warthrn. LG—-Jackson; I.P-
Warthen. Arbitres—Lawson, at’ mar
bre; Marsh, sur les huts.

Temps: •.’li.’M —

DIMANfM»

BRISTOI -

Niles, cc 
Aviles, ur 
Crespo, 2b 
Rice, eg 
Coleman, ib 
Cason, cd 
Koritko. 3b 
Blackwell 
Jones, 1 
Lohfink. 1 
Merchant, fu 

Total

QllREC•

Down, cc 
Hopkins, eg 
Carter, r 
Damaska 3b 
Chapman. eu-3b 
Scott, cd 
Scanlon, lb 
Creech, ac 
Navarette. 2b 
Sheppard, 1 
Albin. 1 

Total

Ab P C* Pp
4 110
5 0 0 0
4 13 0
4 0 12
3 0 0 0
2 0 0 0
4 112
3 0 0 0
1110 
10 0 0 
10 10

»! 4 8 4

4 b P C* Pp
5 13 0
5 0 10 
3 1 L 0
3 10 0
10 10 
3 2 2 0
3 113 
2 111
4 112
3 0 0 1
0 0 0 0

s? 8 it :
Bristol 012 000 010—4 8 2
Québec 003 032 OOx—8 11 3

E—Damaska. Koritko, Cason. Chap
man '2i. Triple—Navarette. Cir- Kn- 
ritko, Scanlon. BV—Scott. Sac—Scan
lon. Sheppard. Cason. DJ -Québec 4. 
Bristol 1 LSB—Bristol 7, Québec 10.

1rs laneeiirt'

Jones 
Lohfink 
Shopnard 
AI bin

ml e« p pm bb rb
41 > 7 6 4 5 5
331 4 2 2 2 2
8 7 4 2 3 3
1 1 0 0 0 0

FPL—par Jones (Creech . Sheppard 
'Blackwclli. LG—Sheppard: LP—Jo
nes. Arbitres—Marsh, au marbre; 
Lawson, sur les buts.

Temps- -Îb-M. — Asslstsnc*: 1.308.

SOMMAIRES 
des EXPOS
hoi'ston:

Wynn. r 
Metzger, ae 
Cedeno, cc 
Watson cg 
Rader, 3b 
May. 1b 
Helms. 2b 
Jutze, r 
Roberts, 1 
Gallagher, fu 
Richard, 1 

Total

MONTRE ALl

Hunt, 2b 
Foil, ac 
Woods, cc 
Breeden, 1b 
Fairly, cg 
Balley, 3b 
Singleton, cd 
Mathore, cg 
Joregnsen 1b 
Boccubella, r

Ab
4
4
4
4
2
3
3
3

1
0

30

Ab
3
4
3
3 
1
4
3 
2 
0
4

C» Pp
1 
0 
1 
L 
0 
1 
0 
0 
I 
1 
0 
«

C* Pp
0 i 
2 )
1 
2 
0 
0 
1 
1 
0 
0

Renko. 1 3 3 3 2
Total 8fl • IM •

Houston 000 100 000—1
Montréal 001 oo:i 20r «
DJ--Houston 3. Montréal 2. LSB—
Houston 4. Montréal 3. 2B- Mashore,
Foil, Breeden. Clr—Watson 8*. S—Ma-
shore.
1 es lanceurs;

ml cs p pm bb rb
Roberts, p, 7-7 7 10 6 6 2 5
Richard 1 0 0 01 2 .
Renko. R, B-5 9 « 1 1 2 7
Temps: *!h.04. — Assistance:
ill M \\( m
IIOI>TON

Ab P C* »*P
Wynn, cd 3 0 1 0
MelzRer, ac 4 2 2 0
Cedeno, cc 3 3 3 3
Watson, cg » 1 2 1
ARee c* 0 1 0 n
Roder. 3b 4 1 a 1
May. 1b 5 1 1 0
Helm, 2b S 0 1 2
Jutze. r 3 0 1 >
Forsch. l 3 0 0 0
Richard, l 0 0 0 0
York. 1 0 0 0 0
GuIlaRher, fu 1 0 1 n
Reuss, 1 1 0 0 0

Total 41 9 14 9
MON 1 RI \l,t

Ab p Cs fp
Hunt. 2b 3 0 2 0
Jorgensen, !b 5 0 r 1
Fairly, cg 3 0 0 0
Mashore. cr 0 0 0 0
SmRleton, cd 3 2 1 0
Dn> cc 4 2 3 0
Woods, fu-cc 1 0 n 0
Balley, 3b 4 2 a 2
Foil, ac a 0 0 0
Frlas, ac 3 0 1 a
Bocrabrlln. r 3 0 0 «
MeAnally. 1 1 1 1 0
Stinson, fu 0 0 0 0
Jarvis, 1 0 0 0 0
Breeden, fu 0 0 0 1
Marshall, 1 0 0 0 0

Total 34 7 n •
Houston 010 103 013—9
Montréal 021 100 300-7
F—Foil '2), Watson. Friaa, Metzger.
DJ Houston 3 Montréal 1. LSB
Houston 9. Montréal 10 3B May.
Clr—Rader 13e. Balley 17e. Cedeno 
t2t. 15e. 8—MeAnally. BS—Jutze
!.*s lanceurs:

ml es p pm ht» r**
C'a 11 7 6 4 2
0 0 0 u . *

Forsch
Richard
York
Reus, g, 11-5 
MeAnally 
Jarvis
Marshall, p. 7-6 2 7 4 4 1
Imps: Jh uù — Assistance; Xv.i»».

Jim Foli a rencontré 
un autre dur à cuire
MONTREAL (PC.) — Cesar 
Cedeno a cojjne deux circuits 
et compté le point victorieux 
dans la 9e manche hier en con
duisant les Astros de Houston 
a un gain de 9-7 sur les Expos 
de Montréal.

Pepe Frias, qui a remplacé 
l’arrét-court Tint Foli, victime 
d'une fracture à la mâchoire 
a la suite d'une collision dans 
la 4e reprise, avait donné une 
avance de 7-5 aux Expos avec 
un simple de deux points.

l^e.s Astros ont repris un 
point dans la 8e. puis en ont 
ajouté trois autres dans la 9e.

Roger Meuger a commencé 
la 9e avec un coup retenu-sim- 
ple, a atteint le 3e but sur le 
simple de Cedeno et compté 
sur le simple de Bob Watson.

Après un but sur balles à 
Doug Rader, permettant aux 
Astros d'occuper tous les cous
sins. Tommy Helms a produit 
les points victorieux et d'assu
rance avec un simple.

Foli a été blessé dans la 4e 
manche en entrant en collision 
avec Watson qu'il voulait reti
rer au 2e but. IJ a quitté le 
terrain sur un brancart et été 
transporté à l’hôpital, où les 
rayons X ont révélé une frac
ture.

Les Astros ont marqué trois 
points dans la 8e manche grâce 
au circuit de deux |>oints de 
Cedeno. son 2e dans le match.

Rader a ouvert le pointage 
avec son 13e circuit de la sai
son dans la 2e reprise, mais 
Bob Bailey a répliqué avec un 
circuit rie deux points dans la

2e moitié de la manche.
Les Expos ont ajouté des 

points dans les 3e et 4e repri
ses tandis que Cedeno boudait 
son 1er circuit dans la 4e, avant 
l'incident WaUon-Foli.

Lorsque Watson est retourné 
au champ gauche après l'inci
dent, il a été accueilli par un 
barrage de cannelles de li
queurs douces, mais l'arbitre 
Shag Crawford a mis fin au 
déluge en déclarant que toute 
balle frappant un débris signi
fie. it un retrait automatique.
SAMEDI
(J. P.) — Steve Renko a lancé 
une partie de six coups sûrs 
et en a frappé lui-méme trois, 
alors que les Expos ont rem
porté leur 3e victoire consécu
tive sur les Astros les battant 
61 samedi dans un excellent 
duel de lanceurs qui ne dura 
que deux heures. La seule 
erreur de Renko fut une balle 
à circuit qu’il servit à Bob 
Watson à la 4e manche. Ce cir
cuit égalisait le compte 1-1, 
puisque Renko avait fait comp
ter le premier point du match 
après un double de Clyde 
Mashore.

La manche victorieuse fut la 
6e. Hal Breeden y allant d’un 
double de trois points après un 
simple de Renko, un double de 
Foü et un but sur balles à Bon 
Woods. Les Expos ajoutèrent 
leui deux derniers points, 
également contre Dave Roberts 
a la manche suivante grâce à 
des simnles de Singleton Ben- 
ko (2e PP' Foli et Woods.

FOU
On a fixé sa mâchoire â l’aidt 
de fils métalliques hier soir et 
il restera a l'hôpital pour lea 
deux prochains jours. On pren
dra ensuite la décision d’ins
crire ou non son nom sur la 
liste des blessés pour 21 jours, 
selon le directeur-gérant Jim 
Fanning.

Foli devait rencontrer le pré
sident de la LN, Chub Feeney, 
au sujet de l’incident impli
quant l’arbitre Ken Burkhart à 
St-Louis le 18 juin.

Au sujet de Foli, le gérant 
Gent Mauch a déclaré ;

"Quand j’ai constaté que Foli 
avait du sang dans la bouche, 
je savais qu’il avait subi une 
fracture à la mâchoire”.

Quant à Watson, il a dit :
"Foli s’est frappé sur mon 

coude. Je regrette sa blessure 
grave et c'est un dur coup 
pour les Expos”.

Enfin. Tommy Helms a dé
claré après le match :

"Je savais que nous allions 
gagner, car nous ne pouvions 
en perdre cinq de suite et aspi
rer au titre. Nous n'avons 
jamais perdu cinq de suite â 
Cincinnati en 1970.

"Je no voulais absolument 
pas frapper au sol. J’avais eu 
plusieurs chances de produire 
des points -ans succès aupara
vant.

"Skip Jutze a aussi connu 
un bon match en produisant 
une couple de points qui nous 
ont |>ermis de poursuivre notre
élan .

Hank Aaron est à 18 circuits 
du record de Babe Ruth
Par la Presse Associée

Hank Aaron a claqué les 
69Àéme et fi96ème circuits de 
sa carrière dans les ligues ma
jeures. hier, et les Braves 
d’Atlanta ont vaincu les Mets 
de New York 4-2.

Aaron a réussi ses deux cir
cuits contre son ancien coéqui
pier George Stone à la qua
trième et à la sixième. Il ne 
lui en manque plus que 18 
pour égaler le record de 714 
établi par le célèbre Babe Ruth.

Dans les autres matches de 
la ligue Nationale, les Astros 
de Houston ont disposé des 
Expos de Montréal 9 7. les Pa
dres de San Diego ont vaincu 
les Cubs de Chicago 4-2. les 
Reds de Cincinnati ont blanchi 
les Phillies de Philadelphie 40. 
les Dodgers de Los Angeles ont 
battu les Pirates de Pittsburgh 
3 2. et les Giants de San Fran
cisco ont surclassé les Cardi
nals â-4.

Dans la ligue Américaine, les 
Yankees de New York ont eu 
raison des Twins du Minnesota 
7 0, les Tigers do Détroit ont 
défait les Royals de Kansas 
City 3-0, les Angels de la Cali
fornie ont remporté ries victoi
res successives de 10 4 et 5-3 
contre les Indiens de Cleve
land. les Brewers de Milwaukee 
ont battu les Rangers du Texas 
6-4 et 7-3, les Athletics d’Oak- 
land ont triomphé des Orioles 
de Baltimore 6-5 et les White 
Sox de Chicago ont défait les 
Red Sox de Boston 6-1 avant 
de s’incliner 11-2.

l^e frappeur auxiliaire Chris 
Arnold a produit le point victo
rieux pour les Giants avec un

ballon sacrifice â la septième 
manche.

La recrue Randy Jones a 
alloué seulement quatre coups 
sûrs et a frappé un simple 
d'un point pour San Diego.

Johnny Bench a dirigé l'atta
que des Reds avec un simple 
de deux points à la troisième 
manche. Jack Billingham a li
mité les Phillies à quatre coups 
sûrs et a inscrit un cinquième 
blanchissage â sa fiche.

Willie Davis a cogné son 12e 
circuit de la saison à la 12ème 
manche pour aider les Dodgers 
à balayer les honneurs de leur 
série de trois matches contre 
les Pirates.

Matty Alou s’est signalé dans 
le camp des Yankees en pro
duisant trois points. Roy White 
et Thurman Munson ont réussi 
des coups de circuit pour New 
York.

Willie Horton. Aurelio Rodri
guez et Mickey Stanley ont 
produit les trois points des Ti
gers. Mike Strahler, dont le 
contrat a été acheté récemment 
de l'équipe de Toledo, de la 
ligue Internationale a mérité sa 
troisième victoire de la saison.

C'est un circuit de deux 
points de Rich Scheinblum a la 
lOème manche qui a pcrmi'- 
aux Angels de gagner le deu
xième match de leur program
me double contre Cleveland. 
Varia Pinson et Bob Oliver ont 
réussi des circuits dans la pre
mière rencontre.

John Briggs et Dave May 
ont produit trois points chacun 
pour Milwaukee dans la pre
mière rencontre. May et George 
Scott ont réussi des circuits 
consécutifs dans le deuxième 
match.

Carlos May a produit trois 
points à l'aide d'un double et 
d'un circuit dans le premier 
match du programme double 
opposant les Red Sox aux White 
Sox.

Les Red Sox ont marqué neuf 
points, dont quatre ont été pro- 
duitS par Bob Montgomery, a 
la lOème manche de la deuxiè
me rencontre.

Gene Tenace a procuré la 
victoire aux Athletics en frap
pant un circuit au tout début 
de la lOeme manche. ■

Larry lintz 
avec les Expos
MONTREAL PC) — Les F.xpo* 
de Momréal ont acheté hier le 
contrat de Larry Lintz des 
Whips de Peninsula, leur filiale 
dans la LIR.

Lintz sera à Montréal dès ce 
soir contre Cincinnati.

On a pris cette décision à la 
suite d«» la fracture à la mâ
choire subie par Tim Foil 
contre Houston hier .

On décidera aujourd ’hui 
d’inscrire ou non le nom de 
Foli sur la liste des blessés pour 
21 jours ou si on enverra un 
joueur dans les mineures 
nour faire place à Lintz sur 
l'alignement régulier.

Lintz a affiché une moyen
ne de .192 en 78 matches avec 
les Whips cette saison, en plus 
de recevoir 54 buts sur balles 
H de voler 47 bots, un som
met dans la LI.

L’an dernier, avec les Carna
vals de Québec. Lintz a volé 96 
buts ■

Rencontre athlétique banale
La température était pourtant 
superbe. I^e soleil brillait de 
tous ses rayons mais des vents 
ont vivement incommodé la 
majorité des athlètes qui n'ont 
pu fournir leur plein rende
ment lors des championnats ré
gionaux juvéniles de Montréal 
qui se sont déroulés vendredi 
et hier à la piste d’athlétisme 
Ftienne-Desmarteau.

mel a réalisé une performance 
assez brillante au 800 metres 
avec un temps de 2.01 m. ce 
qui devait s'avérer suffisant, 
pour mériter les honneurs. Pe
ter Duplessis a décroché le 
second rang tandis que Cari 
Fernand terminait au troisième 
echelon.

Malgré le vent, le soleil a 
nettement réchauffé les athlè

tes. Il n'y a certes pas de per
formances superbes. Mais le 
baron do Coubertln n’a-t-il pas 
dit: L’important ce n'est pas....

■

Yvon Tassé, ing.
conseiller et mandataire 

généraliste
I,e vent a vivement influencé 

les résultats du saut à la perdu 
alors que des préposés â l'en
tretien devaient continuellement 
maintenir la barre en place afin 
que le vent ne nuise pas aux 
participants.

Les meilleures performances 
ont celles été réalisées à 
l’épreuve de la marche de 5,000 
mètres alors que le jeune Yvon 
Groulx a mis tout juste 25 
minutes pour franchir la dis
tance. Il a devancé par plus 
de deux minutes Joel Dada et 
a laissé derrière lui André Gi- 
rounrd à plus de cinq minutes.

Mike Sutherland a mérité les 
honneurs du 100 mètres en un 
temps de 116 sec. devançant 
par trois secondes Normand 
Ponton. Pendant ce temps, deux 
athlètes féminins se disputaient 
une chaude lutte pour s’acca
parer du premier échelon aux 
épreuves du lancer du poids. 
Finalement. Danielle Chenard 
projettait le poids à 9 K3 ni 
pour décrocher les honneurs de 
cette épreuve Celine Lafleur 
s’est classée au second rang 
avec un lancer de 9.60 m.

Sullivan Robert a nettement 
dominé au lancer du javelot 
effectuant un jet de 43.23 m. 
et laissant ainsi la seconde place 
a Rene Durocher qui avait vai
nement tente de projeter le 
javelot à plus de 42 m. mais 
qui a dû se contenter d’un jet 
de 41.53 m.

Chez les juniors, Glean Bur-

Golf féminin
BUFFALO. (PA). — Mary Lou 
Crocker a remporté son pre
mier Lsomphe en huit ans. 
hier, avec une dernière ronde 
de 68. cinq sous la normale, 
pour un total de 210, neuf 
sous la normale, dans la classi
que de golf Marc Equity.

Elle a affiché une priorité 
de quatre coups sûrs Jane Bin- 
lock, qui précédait Pat Higgins 
et Judv Rankin, sur un pied 
d'égalité â 215.

Jocelyne Bourassa. de Shawi- 
nigan, a termié avec un total 
de 75-78-79-232. ■

CLUB DE GOLF DE CHARNY
GREEN FEES COTISATION

Semaine ; .............. $5. MEMBRE : . $150
Samedi, dimanche
ef fêtei : ... $6. Epouse : ......... $100.

POUR 9 TROUS A LA FIN DU JOUR $3.

POUR RENSEIGNEMENTS :

832-4432

2052, Boisjoli, Québec 6 
Tél. : 681-4862

PIERRE

VERRES de CONTACT 
LUNETTES

521 tail. Charest-Est, Qué.
(Etc* à la Ci* Paguat) 
Téléphone i 529 9351
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Legendre prend la manchette
l'ar K ri die I.Aliltil
l^e Québécois Kichard I^cgcn- 
drc a fait des siennes, en fin 
de semaine, au cours du tour
noi Rondeau, disputé à Cap- 
Rouge. Legendre a lancé sa ra- 
quette et des balles en l’air, 
parce qu’un officiel, selon lui. 
s’est exprimé en anglais lors 
de la présentation.

I.’incident s’est produit sa
medi, alors que Legendre était 
opposé a Don McCormick, rie 
Vancouver, en demi-finale. 
Quelques spectateurs ont hué 
le geste du Québécois, cepen
dant que plu Meurs autres ont 
applaudi.

“Il n’a pas parlé en fran
çais. L’arbitre a lait son allo
cution en angalis. Et ça, je ne 
le prends pas. Nous sommes 
des Canadiens français et de

plus le match avait lieu à 
Quebec. Après sa présentation, 
ie dois dire que l’officiel s’est 
exprimé dans les deux lan
gues". a déclaré l^gendre.

Pour sa part, l’arbitre de la 
rencontre, Robert Paquet, a 
admis s’étre adressé a McCor- 
miek dans la langue rie Sha
kespeare. ’•Mais tout le match 
durant, j’ai parlé en anglais et 
en français, .l’ai l'impression 
que Richard a voulu donner 
un "show". C'est faire une 
tempête dans un verre d’eau”, 
a-t-il renchéri.

De son côté, le directeur du 
tournoi. Pierre Biaonnette, a 
déclaré “Des choses du genre 
ca m’écoeure. Ce n'est pas in
téressant du tout jK)ur ceux 
qui s,, dévouent bénévolement 
pour organiser une eompéti-

va.
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Rillie Jean King Jan Kodes

Kodes et Mme King triomphent 
après deux finales très ternes
Même si 70 professionnels, dont 
l’Américain Stan Smith — te
nant du litre — ont décidé de 
boycotter le tournoi de Wim
bledon en raison de l’interdic
tion faite par la Federation in
ternationale de tennis sur ga- 
7.on au Yougoslave Nikola Püic 
d’y participer, ce fut un suc
cès.

Les spectateurs sont venus en 
grand nombre, et le total d’en- 
trees n’est dépasse que par ce
lui enregistré en 1967. année 
record. Comme le disait un of
ficiel en contemplant les gra
dins bien garnis: ‘‘Cela montre 
que nous pouvons nous passer 
de ces professionnels”.

Ce ‘‘nous’* singifie Wimble
don, mais pas le tennis ep gé
néral. qui sont deux choses bien 
différentes.

Un Journaliste britannique a 
écrit pendant les championnats 
que si on donnait des raquettes 
à deux chimpanzés et les tai
sait jouer sur le court central 
de Wimbledon, la foule accour
rait pour assister au spectacle. 
C’est une autre façon de dire 
que la tradition de Wimbledon 
compte plus que la qualité du 
jeu.
QUALITE
Il ne fait aucun doute que l’ab
sence des joueurs de l’ATP 
s’est reflétée sur la qualité du 
jeu dans les simples-messieurs 
La finale entre le Tchécoslova
que Jan Kodes et le Soviéti
que Alex Metreveli a été mt‘- 
tlioere ,si l’on tient compte du 
fait, qu’il s’agit là du plus im
portant tournoi du monde. Ko
des l’a emporté 6-1, 9-8 et 6-3.

C’est la premiere fois depuis 
cinq ans que la finale du sim
ple messieurs ne donne lieu 
qu’à trois sets.

Kodes rejoint ainsi au pal
marès de Wimbledon Jaroslav 
Drobny. P'apatride” du tennis, 
formé au même club praguois 
que son cadet et vainqueur à 
Wimbledon en 19ü4. Tandis que 
Kodes remportait la finale. 
Drobny disputait sur un autre 
court une rencontre de double 
en catégorie vétérans.

La victoire de Kodes. tête 
de série deux, sur Metreveli. 
tête de série quatre, est sa plus 
belle sur gazon. En 1971. il 
avait été battu en finale des In
ternationaux des Etats-Unis à 
Forest Mill par l’Américain 
Stan Smith, l’un des grands 
absents de Wimbledon.

A son habitude, Kodes a joué 
■xvec calme et précision, enle- 
\a it à Metreveli l’espoir d’être 
le prem'er Soviet.que à vain
cre à Winbledon. Le Tchécos
lovaque a pris le dessus grâce 
à son service brillant et ses re
tours puissants. Metreveli n’a 
pu prendre le service de son 
adversaire qu’à deux reimse-,. 
au second set. mais Kodes lui 
a immédiatement rendu la pa
reille.

Il y a eu certes des mouve
ments enthousiastes dans la 
foule, mais ils ont été dus plu
tôt à des lycéennes excitées 
nar l’apparence du Suédois 
Bjont Bore nua des phases do 
jeu de qualité. La présence de 
l’Anglais Roger Taylor en de
mi-finale y a également été 
pour quelque chose.

Le tournoi féminin a pii se 
dérouler normalement et l’A- 
tncricaine Billie Jean King a 
établi un record en enlevant sa 
cinquième victoire aux dérens 
de sa ieune compatriote Chris 
Evert, manifestement dépassée 
par l’importance de l’on jeu.

Les partisans du mouvement 
de libération de la femme di
ront que le tournoi a été sauvé 
par les femmes, mais ce serait 
rendre à Winbledon un piètre 
hommage puisque, comme le 
dLsa.t le journaliste, même des 
chimpanzés attireraient, la fou
le.

Palmarès

Voici un tableau récapitulatif 
des principales finales du tour
noi de tennis de Wimbledon :

Simple-mes&ieurs : Jan Ko
des, Tchécoslovaquie bat AJex 
Metreveli URSS. 6-1, 9-8. 6-3. 
l’rix Kodes, 5.000 sterling — 
Metreveli, 3,000.
— Simple-dames : Mme Billie 
Jean King. E.-U. bat Mlle Chris 
Evert E.-U.. 6-0, 7-5. King 3.000 
sterling — Evert 2.000.
— Dnublemes&ieurs : Jim Con
nors. E.-U, et llie Nastase, Rou-

Ocana

manie, battent John Cooper et 
Neale Fraser. Australie, 3-6,
6-3, 6-4, 8-9, 6-1. Connors-Nas- 
tase. 500 sterling chacun. Coo- 
per-Fraser, 200 chacun.
— Double-dames : Mme King 

et Mlle Rosemary Casals E.-U. 
battent Mlle Françoise Durr, 
France et Mlle Betty Stove, 
Pays-Bas 6-1, 4-6. 7-5. King et 
Casais, 300 sterling chacune — 
Durr et Stove, 200 chacune.
—1 Double mixte: Mme King Rf 

et Owen Davidson, Australie, ^ 
battent Mlle Janet Newberry, *• 
Australie, et Paul Ramirez, 
Mexique, 6-3, 6-2. King et Da- ~ 
vidson 250 sterling chacun — 
Newberry et Ramirez. 175 cha
cun.
— Vétérans : Donald Budge, 
E-U. et Frank Sedgman, Aus
tralie. battent Lenart Bcrgelin, 
Suède et Jaroslav Drobnv

■
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lion avec des athlètes de la 
trempe de Roberto Chavez et 
Don McCormick. Je déplore 
l’attitude de Richard lq‘gcndre.
Son geste est inacceptable. S’il 
voulait avoir que du français, 
il aurait dû venir nous voir 
avant le match et nous aurions 
pu régler le problème. Ce n’est 
pas la première fois que Ri
chard fait cela. Il a fait une «üm 
scène semblable l’an dernier au 
club Mont-Royal. En dehors du 
jeu. Richard est un gars des 
plus sympathiques et très poli.
Mais dès le moment qu’il met 
les pieds sur un court, ce n’est 
plus le même bonhomme”, rie- \ ■ 
vait ajouter Bisonnette.

Interrogé en rapport avec le 
geste posé par Richard Legen- ^ n 
rire. Don McCormick a répon- -«*■' 
du : ‘M’ai vu Richard lancer sa -* 
raquette et des halles, mais je 
ne connaissais pas la raison. Ce 
n’esi qu’à l’Issue du match que 
j’ai appris l’histoire. Je regret
te, monsieur le journaliste, je 
n’ai rien d’autre a dire”.

Claude Bergeron, un arbitre 
d’expérience internationale, qui 
a officié durant la finale Cha
vez-McCormick, a refuse d’arbi
trer la finale du double mascu
lin qui impliquait Legendre, à 
la suite du geste posé par ce 
dernier la veille. ■

'Wti* *

Richard Legendre

Chavez
coupe

Roberto Chavez

justifie sa réputation 
de grimpeur au bord des Alpes

Kramer suggère une solution
debut du tournoi de Wimbledon, 
•lack Kramer, directeur exécutii 
de l’Association clos joueurs de 
tennis ATP. dont 73 membres 
ont. boycotté l'épreuve, est a 
Londres, mais pas une seule 
fois U n’est venu assister aux 
matches, se contentant do sui
vre la compétition à la télévi
sion dans son hôtel londonien.

Kramer a. en effet, demandé 
aux joueurs de l’ATP de boy
cotter le tournoi de Wimbledon 
pour protester contre la suspen
sion du Yougoslave Nikola F’ilic 
par la Fédération internationale 
de lawn tennis KILT, suspension 
qui l’empêchait de disputer 
lépreuve de Londres. Cette de
cision a été très mal accueillie 
par le public et les organisa 
teurs dans la mesure où elle a 
privé la plus prestigieuse com
petition de tennis du monde ries

1er championnat de 
boxe aux olympiques 
juniors
M. Russell C. Sneddon, direc
teur des Olympiques Juniors 
rie l’AOC. annonce le premier 
Championnat national olympi
ques juniors pour la boxe. Ces 
competitions auront lieu le» 13 
et 14 millet à Edmonton m 
berta.

Les hôtes pour la soiree ries 
combats préliminaires tenus 
vendredi, 13 juillet sont le Ca
nadien Native Friendship Cen
tre a Edmonton: les finales au
ront lieu samedi soir le 14 juil
let au Prince of Wales Armou
ry dans la même ville.

Gordon Russel, directeur du 
centre récréatif, prévoit que 
150 boxeurs se seront inscrits 
au 1er juillet: a cette date, tous 
1rs concours élimtlMtoirM pro
vinciaux Olympiques Juniors 
auront eu lieu,

meilleurs joueurs, dont le tenant 
du titre. l’Américain Stanley 
Smith.

“Je regrette ce qui s’est passe 
et je regrette que Wimbledon ait 
fait les frais de cette decision, 
mais nous ne pouvions pas reve
nir -ur cette mesure, car la moi
tié des joueurs auraient proba
blement néanmoins poursuivi le 
(Kiycottage. La situation aurait 
été alors plus confuse.

“Je suis convaincu désormais 
que l'action de l’ATP a été judi
cieuse et je suis certain que la 
situation du tennis dans le mon
de se stabilisera une fois que 
des décisions tendant a cela 
auront etc prises au cours rie 
prochaines réunions”. 
PROPOSITIONS

“Ce que je propose, c’est la 
creation d’un Conseil interna
tional de tennis avec 9 hommes: 
trois <!.■ la Fédération Interna
tionale, trois des comités organi
sateurs dos principaux tournois, 
Roland Garros, Wimbledon et 
Forest Hills et trois de l’ATP. 
Ce conseil aurait aussi le pou- 

ok" de suspendre .n joueur qui 
ne suivrait pas les règlemens, 
a indiqué Kramer.

Le tennis est un sport qui a 
beaucoup évolué ces derruores 
années et il ne doit plus être 
régi par un grouix* «’hommes 
qui ne sont concernés que par 
leur propre tournoi traditionnel.
I.es joueurs, en tant que profes
sionnels, jouent dans les épreu
ves les plus richement dotes, 
r est normal. C’est pourquoi il y 
a encore beaucoup de choses u 
modifier .. ajouté Kramer

Par ailleurs, l'ancien cham
pion de Wimbledon se proclame 
contre la création d’un cham 
pionnat intervilles prolessionnel 
aux Etals-Unis pendant les mois 
de mai. juin et juillet, que plu
sieurs promoteurs veulent met
tre sur pied a partir rie l’année 
prochaine.

“Je ne crains rien pour les 
professionnels chevronnés qui 
vendent letir réputation, mais ce 
projet est beaucoup plus inquié
tant pour les jeunes", a

MER IB EL - LES - ALLUES, — 
(Reurte* — L’Espagnol Luis 
Ocana a frappé dès la premiè
re étape alpestre du Tour de 
Franco, disputée en deux tn»n- 
eons, et a ravi le maillot jau
ne à son coéquipier .lose Ca- 
tieau à l’issue de la première 
demi-étape, qu’il a remportée 
détaché.

Le coureur ibérique a ga
gne à Gaillard avec 53 secondes 
d'avance sur ses suivants im
médiats et a contrôlé la deuxiè
me partie de l'étape conservant 
à l’arrivée a Méribel-les-Allues 
la première place du classe
ment général

La demi-étape de l'après-mi
di, Gai llard-Méribel-ies-A Hues 
se terminait par une ascension 
de 17 kilomètres jusqu'à l’ar
rivée, jugée dans cette station x 
de sports d’hiver.

La première difficulté le col 
de Tamie i9()8 m. ne faisait pas 
la décision, mais Ocana sem
blait a l'ouvrage, devant ré
pondre aux assaults multiples 
rie ses principaux adversaires.

Au pied de la montée vers 
Meriliel-Les-A Unes, Jean-Pier
re Danguillnume. vainqueur rie 
l’étape à Divonne-Les-Bains et 
coéquipier du champion de 
France Bernard Thévinet. atta
quait. obligeant Ocana à “aller 
le chercher".

L’Espagnol José Manuel 
Fuentc, le Néerlandais .loop 
Zoetemelk, le Belge Lucien 
Van impe et les Français Tho- 
venet et Raymond Pnulidor 
faussaient à leur tour compa

gnie au peleton.
LUTTE
La lutte était désormais cir
conscrite entre six hommes. 
DaagoillMune ayant présumé 
rie ses forces et craqué dans 
l'ascension.

A quelques centaines de mè
tres de l’arrivée Thevenet arri
vait a lâcher ses compagnons 
d'échappée et terminait, déta
ché au moment où éclatait un 
violent orage.

Ocana concédait 15 secondes 
au Français et à ses autres 
adversaires, à l’exception de 
Poulidor, qui n’a guè.-e semble 
à >on aise dimanche, journée 
au cours rie laquelle il a perdu 
plus rie quatre minutes sur les 
premiers du classement.

Plus préoccupant pour Ocana 
que la perte de ces quelques 
secondes pourrait être l'isole
ment dont il a soufferi durant 
l’après-midi ne devant compter 
que sur lui-même pour défen
dre son maillot alors que ses 
principaux adversaires bénéfi
ciaient de l'appui d’un ou de 
plusieurs coéquipiers. Thévenet. 
Poulidor, et surtout Fuente 
n’ont jamais été isolés et, si 
l'étape avait été plus dure, il 
semble qu’Ocana aurait connu 
quelques soucis.

L'étape de lundi est considé
rée généralement comme la 
plus difficile du 60e Tour de 
France Elle comporte l'escalade 
de trois cols, la Madeleine 
<1.993 m), le Galibier (2,556 
m.) et l'Icoard <2.361 m.» au 
long rie 237.5 km. rie Merihel-

Les-Allues aux Orros. 
Classement général :

1. Luis Ocana
Espagne 40 12:29

2. Zoetemelk Hollande.
Gitane-Frigecreme 40:15:20 
Herman \ an Springe! 
Belgique-Rokado 40:15:24 
Thevenet France-Peugeot- 
H.P.-Michelin 40:15 46
Lucien Van Impe 
Belgique-Sonolor 40 15 48 
Ijeif Mortensen

3.

5
10

Danemark-Bic 40 18-43
Raymond Poulidor 
France-Gan-Mercier- 
Mercier-H ut ch inson 40:18:53 
Raymond Dclisic. Franco- 
Peugeot-B.P -
Michelin 40:19:07
José Gatieau
France-Bic 40:19:33
Michel Périn 
France-Gan-Mercier- 
Hutchinson 40:19:53
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Par Eddie LABRIE

Les honneurs du tournoi Ron
deau doté d’une bourse globale 
de $500, ont été remportes, di
manche par le Mexicain Rober
to Chavez.

Il a défait Don McCormick, 
de Vancouver, 6-4. 3-6, 6 2.
McCormick avait gagne cette 
competition l'an dernier. Cha
vez et McCormick ont fourni 
du jeu intéressant durant tout 
le match. Les spectateurs ont 
d’ailleurs manifesté leur satis
faction par leurs applaudisse
ments nourris. Chavez a toute
fois été supérieur a son adver
saire, notamment près du filet.

Chavez, deuxième meilleur 
joueur de tennis au Mexique, 
membre de l’équipe mexicaine 
<ir la coupe Davit H gagnant 
d'une ronde à Wimbledon, s’est 
vu remettre le trophée Rondeau 
ainsi qu’une somme de $150.

Quant au finaliste, il a empo
ché un montant de $75. On a 
évalué à 1.000 environ le nom
bre de spectateurs qui ont assis
té au tournoi (préliminaires in
cluses). Samedi et dimanche 
entres autres, quelque 700 i»er- 
sonnes ont franchi les guichets

McCormick est le quatrième 
meilleur joueur de tennis au 
Canada. Il a déjà gagné un 
match contre Allan MacDonald, 
classé dixième en Australie et 
un autre aux dépens de Pedro 
Rodriguez, 4e au Chili. Le 
tournoi Rondeau existe depuis 
1921
Demi-finale
En demi-finale, samedi. Don 
McCormick a triomphé de Ri 
chard Legendre 6-3 et 7-6, tan 
dis que Roberto Chavez a eu 
raison de l’autre Québécois. 
Réjean Génois. 7 6. 2-6. 6-1 
Legendre et Génois ont reçu 
chacun $25.
Les daines
Le simple féminin a été rem 
porté par Jacqueline Elliott, de 
Québec. 4 6. 7-5, 7-6, contre
Nicole Ma rois, également de la 
Vieille Capitale. Mlle Elliott 
a mérite le trophée "Foy” et

une bourse de $50, alors que U 
finaliste a eu $25 en guise rie 
récompense.
Demi-finale
En demi-finale. Nicole Marois 
avait battu Sylvie Ouellette 6-1 
et 6-1. Jacqueline Elliott avait 
fait mordre la poussière à Ni
cole Lemieux 6-2 et 6-0 Nicole 
Marois est championne provin
ciale pour les 14 ans et moins 
et finaliste intermédiaire de la 
ville de Québec. Jacqueline 
Elliott est aussi finaliste inter
médiaire.
Doubles
Dans le double masculin, le 
duo Gh*ve*-McCormick a défait 
Legendre-Genois 4 6. 6 4. 6 3 
Dans le double féminin. Rua 
Timothée et Jacqueline Elliott 
ont gagné contre Nicole Marois 
et Isabelle Cloutier, 7-5 et 6 4. 
Pierre Bissonnette, directeur du 
tournoi, a arbitré le double 
masculin, tandis quo Jean-Yves 
Laurin a officié dans le double 
féminin. g

Stockton a tenu bon
MILWAUKEE <P.\» — En dé
pit d'un 73 en dernière ronde 
hier. Dave Stockton l'a empor
te par un coup hier dans l’om
nium rie Milwaukee. .i\ec un 
total 276. 12 sou la normale, 
sur le long parcours du club 
Tuckaway.

Hubert Green et Homern 
Blancas ont suivi a\oe «es 277 
grâce à ries demieres tournées 
de 68 sous une chaleur étouf
fante.

George Knudson. avec un 
dernier 67. a pris le rang sui
vant avec un total de :»7H. pré
cédant Bob Goalhy avec un 279 
a la suite d’un niplr bogc\

Charlie Siflord a roule la 
meilleure ronde rie la journée, 
un 66, en rejoignant Buridv \l- 
lin a 280.

La plupart des étoiles du golf 
sont déjà en Ecosse en vue rie 
l'Omnium britannique cette -ie- 
maine. m

Duei Ïrevino-Nicklaus prévu à Troon
TROON, Ecosse (PA) Lee 
Trevino s'attaque aux difficul
tés du parcours rie Troon cette 
semaine, dans le but de deve
nir le premier golfeur améri
cain a remporter l’Omnium bri
tannique trou fois rie suite.

Les preneurs aux livres bri
tanniques reconnaissent le» 
chances rie Trevino, mais favo
risent davantage Jack Nicklaus 
sur un parcours écossais qu il 
n’a aucune raison d'aimer.

Nicklaus est favori a 7 contre

Les meneurs
LIGUE NATIONALE

AB
196
210

Amon ef Stuck ont 
fait gagner BMW

Mofo, Los Angeles 
Unser, Philadelphie 
Watson, Houston 330 1 I I 
Goodson, S. Francisco 284 93
W. Robinson. Phila. 167 54
Moddox, 5. Froncisco 291 94
Matthews. S. Francisco 267 86
Cedcno, Houston 274 87
Cardenal, Chicago 284 90

342 108

Moy.
342
338

.336
334

.323

.323
322

.318

.317

.316

NURBURGRING. RFA (Reuter’ 
— lie Néo-Zélandais, Chris A- 
mon et l'Allemand de l'Ouest 
Hans Stuck ont remporté, di
manche. les Six Heures du Nur- 
hurgring. permettant ainsi à 
B.M W. de prendre la tête du 
championnat d'Europe des voi
tures de tourisme.

Emerson Fittipaldi, champion 
du monde de formule un, et 
Jackie Stewart, en tète du 
championnat cette année, ont 
du abandonee après deux heu
res et demie rie course, sur en
nui mécanique rie leur Ford 
Capri d’usine.

Anton et Stuck ont couvert 
km, soit 41 tours rie ce circuit 
montagneux et sinueux.

Avec cette quatrième roursp 
la distance record de 934.8 
rie championnat d'Europe des 
voiture* 'te toun-me. B M W 
totalise 70 points. Ford, qui 
menait de cinq points devant 
B M.W., n‘a placé aucune de ses 
trois voitures a l'arrivée. 
Classement du championnat 
d’Europe Pts
1 — B.M.W........................ 70
2 — Alfa Romeo ...............  67
3 — Ford ......... 65

Rose. Cincinnat
CIRCUITS
Stargell, Pittsburgh. Bonds. San Fran
cisco. 24 - Anton, Atlonta, Evans.
Atlanta, 23.
POINTS PRODUITS
Bench, Cincinnati. 64. — Stargell,
Pittsburgh, 61.
LANCEURS —
Brett. Philadelphie, 7-2. — Bryant, 
San Francisco. 13-5.
LIGUE AMERICAINE

AB CS Moy.
Blombcrg, New York 161 61 379
Carcw, Minnesota 289 99 .343
Horton, Detroit 193 66 .342
Bumbry. Baltimore 160 51 319
Murcer, New York 342 107 .313
May. Milwaukee 334 104 .311
Blaire. Baltimore 245 76 .310
0. Allen. Chicago 245 76 .310
Broun. Minnesota 252 77 .306
Kirkpatrick. Kansas C. 246 75 306
CIRCUITS —
Mayberry, Kansas City. 20 — Fisk,
Boston. R. Jackson, Oakland. 117.
POINTS PRODUITS
Mayberry. Kansas City. 78. — lach- 
son. Oakland, 65.
LANCEURS —
Hunt. Oak'and, 13-3. — Singer, Cali
fornia, 14-4. ■

2 et Trevino, a 6 contre l.
Torn Weiskopf et Johnny Mil

ler sont au nombre des joueurs 
,i surveiller clans le groupe des 
150 golfeurs qui participeront

Chadwick battu 
en 1ère ronde
GRANBY — < P.C.L — L’Ar
gentin EHo Alvarez, le grand 
favori en simple masculin, a 
vaincu John Tihbits. de Mon
tres, 6-0 et 6-1, hier, dans la 
première ronde rie l'omnium de 
tennis dit Québec qui offre cet
te année uni1 bourse record rie 
$7.000., et qui réunit les re- 
presentants rie sept nations.

L'Américain Bill Chadwick a 
perdu 6-4 et 6-2 contre Ray
mond Rover, de .Sherbrooke

A l'issue ries rencontres pré
liminaires. qui ont été disputées 
au parc Lussier, a Granby, ces 
quatre derniers jours, il ne res
te que 64 des quelque 140 
joueurs inscrits dans le simple 
messieurs. Le simple féminin 
débutera demain avec comme 
grande favorite Janice Tinrle. 
rie Vancouver, joueuse numéro 
un au Canada et gagnante du« 
tournoi l'an dernier.

Dans les autres matches de 
première ronde à l'affiche hier,
I \u.»t 1 -l'iiên Stephen Mellor a 
battu le Montréalais André Cô
té 6-1 et 6-1, l'Australien Den
nis Morgan a difficilement vain
cu Roger Raymond, de Mont
real. 6-2. 5-7 et 7-5. François 
Synaeghel. de Victoriaville, a 
eu raison de l'Américain Victor 
Gonzalez 6-0 et 0-0. et l'Amé
ricain Woddy Biocher a surclas- 
>é Robert Couture, de Granby,

■

â la 102e reprise du tournoi.
Le tournoi, doté de bourses 

de $125.000. dc»it $13.750 au 
vainqueur, débutera mercredi 
sur le parcours de Troon, a 
normale 72.

HISTOIRE
L'histoire semble favoriser Tre
vino. Le tournoi a eu lieu seu
lement à trois reprises a Troon, 
mais, a deux occasions, le> 
champions actuels. Bobby Loc
ke. en 1960. et Arnold Palmer, 
en 1962. c«it conserve leur ti 
tre.

D'autant plus que le parcours 
de Troon est fait sur mesure 
pour Trevino, car il exige une 
grande précision sur les ter
tres.

l,es difficultés du parcours 
se présentent sur le chemin du

retour, alors que les normales 
4 s'étendent rie 425 a 468 ver
ges. tandis que les trois der
nières allées causent tou jour» 
des misères aux golfeurs.

RECORD
La plupart des vétérans croient 
que personne ne pourra amé
liorer ou égaler le record de 
276 établi par Palmer eu 1962,

Nicklaus a remporté le titre 
britannique en 1966 et 1970 et 
n'a jamais terminé plus bas que 
6e au cours ries cinq demieres 
années.

Miller et l.anny Warikin* 
sont considérés comme les jeu
nes Vméricains susceptibles rie 
surprendre les étoiles comme 
Nicklaus. Trevino, Weiskopf, 
Gary Player. Bruce Crampton 
et 1 on\ ,la< k m ■

Cuba est devenu une 
puissance du basket
LA HAVANE. (Reuter». — Une 
forte équipé cubaine a dispo
sé. samedi, du Canada par 97 
points à 66 (51-321, dans le ca
dre du tournoi de basket-ball rie 
La Havane.

Les joueurs cubains ont do
mine de la tète et des épaulés 
et les Canadiens se sont, de 
leur côté, montrés assez mala
droits.

Us ont d’ailleurs admis après 
la rencontre qu'ils avaient réa
lisé une médiocre performance.

L'entraîneur canadien Jack 
Donohue a déclaré au corres
pondant de l’agence Reuter : 
"Nous avons ôte mauvais, parti»

culièrement au cours de la pre
mière mi-temps et avons man
qué des choses que nous réus
sissions habituellement”»

Le numéro six. Bill Robinson, 
qui avait déclenché ries applau
dissements des spectateurs cu
bains au cours rie précédentes 
rencontres, a ajouté lui au»»i 
en-deça de sa valeur.

I>es Cubains demeurent la 
seule équipe invaincue du tour
noi et sont bien placés pouf 
l’emporter, même s’ils sont dé
faits par l'Union soviétique lnr» 
rie la dernière journée. 1,0» So
viétiques ont, en effet, été b.it- 
tus par la Tchécoslovaquie, ■
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Résultats 
à Québec
HAMEIII

i Ol KSK No t
Tro< — Hour»* S.VH» 00
No 1 Tiffany MU» l. De!*ro«lcr»l 
7.90 3.0l» 2 40 .No s Soapy MH ir 
Nadeau » 2 oo 2 30 No 3 Shadydsle 
Ko xv lY Beaudojm 2 40.

Ont an»vl rout'i : Shadydâle Qlow, 
Ril.lv MiKIv", Groen Aon-» Kl»»*. 
l'on'4n U. Oalaproxv 

TRM PS ; 2,13 I

roi RSH NO «
Amblr —. Ituutvr *.'i«o is»
Nn 4 Pihmh-s, Mlr .A Tremblay» 22 30 
« rto 4.7t No 8 Avonlan .J t'y* 
renne» 3 00 3.00 No S Debby’i 
A.-e (R Beaudoin) 6 4f»

Ont aussi couru ' Demon FrUco, 
Jack Drummond Lusty luwrence. 
Gray Star, S< ott Chime# ip.t.' 

TÈMP8 ; Ul .L
PAH1-DOUBLE — 1-4 S10S..0.

COt USE NO 3 
Trot — Bourse JH.W.tHI
No 3 KitU Sharp A Jean) 3 30 2 60 
2.20 _ Nii 6 Pefty Boy P E \laln)
3 00 2 30 No 2 Lincoln Land Abe 
<C Tremblay» 2 30.

Ont ausvl court» • Bold Friday. F L 
F. prom He \. Belle Melody. BiK 
Bang.

TFMP8 : 2 10 .1.

COURsi So «
Aiulilr — Bourse I'auMtO
No | Mis» D Will iP laschance) 5.70 
30o 2 30 No 3 Jack Honert <J 
l^febv-re» 3 40 3.10 — No 5 Bert Lo- 
bell .y Catellier»3.40 

Ont aussi couru : Adlo# Bvrd. Med- 
dv Test. Bourn Bourn Hod. Parker 
Forbes. Laurelvvin.

OnNELLA — 1-3 — 910 30 
TEMPS; 2 10 2.

COURRE NO 3
trot _ Bourse 11,800.00
No 4 Meadow Can IY Pelchat» 10 60
4 10 2.20 — No 2 Gold Ka» iY Ca- 
telller» 3 10 2 40 _ No S Winger lo- 
bell 'C St-Jacques) 2.40

Ont au»» ciourxi Lovellet Mlr. Ba- 
g.treur Dundee 

TEMPS : 2 05.3

COURSE NO A
4inble — Bourse SMI»»» <Hl
No S Rolxrt Volo (C COt»» 17 W 3 10 
3.30 _ No 8 Best of Mir >M Gl- 
Riière» 3.1 02.60 N ol Vaille Black* 
•'-<»ne IY Pelchat. 2.60.

Ont aussi couru : J G Dell. Chip- 
•ontt. CoptJer Colun-n.

OU7NTXI A 3-B $33 40
TEMPS 2 06.3

COI RSE NO :
\inhle — Bourse 11.200.90
No 3 Major Worth P Grenier) 4 90
2.40 _ Nn 4 Mlramiehl Nlthl >1 A i-
hln » 3.30

Ont a»iss! couru : Fitreerald. Patrick
Vie.

TEMPS : 2.04 1

COt RSE NO 8 
\mble — Bourse tlt.’>0 00
No 7 Just Missed 'G Julien* 5.10 4M
3 «0 _ N'o 3 Twin City \dlix A 
Jean. 9.2u 5 2<» — No 6 Diane Mlr M 
CiKuèrpt 4.10.

Ont aussi couru : Mikes Tinte. Eagle 
Flight, Meadow Byrd. Glowing Mlr. 

TEMPS : 2.»».2.
QUINELLA — 3-7 — I'l 40

COURSE NO »
Ambl. — Bourse tN.V0.IM»
No 2 B-th MoKlyo Y Gamache* 930
4 5o 4.44) — No 4 Copper Less 'Y Ca- 
rellier- 4.60 5 20 _ No 7 Robert All 
Brig R Gendron) 12 On

Ont aussi couru : Infleur d’Or. Fly- 
Test. MorvUesir Re Mo. Sped Frise, 
Coffee Up.

TEMPS ; 3 07.

COI HSE NO H»
Amble — Bourse SIIMI.ittf
No 1 Don Frise iM Brousseau) 15 40 
6 70 3.80 No 5 Bonjour Fernand .G 
Mallard » 2.8o 2.6O No 2 B1 .e W alnut 
«A Jean) 3.20.

Ont aussi couru : Sagitaire. Erney 
Goose, Puggy Wuggy. In Touch. Bal- 
lards Bozo.

TEMPS : 205.4 
EXACTA — 1-5 — S29 30.

DIMANCHE

COURSE N’O 1
Trot — Bourse tlVO.IM)
No 5 Charger l.otxul <J Cyrenne) 
3.30 3 40 2.80 — No 8 Mr Coal Du>d 
iR Marcotte 1 5.30 3.60 — No 7 Renee 
Mlr .L Duquette. 4.00.

Onf aussi couru : P-ter Jo Moraka, 
Florlis Star. Chang, Green Acres 
Demon. Lunar Chip 

TEMPS: 209.1.

COIRSE NO t 
Amble — Bourse (.MM) 4M»
No 3 Tovelle G Juileni 4.70 2 70 
2.70 — No 1 L'Escargot .L Duquette. 
4 60 3.30 _ \o 7 Captain Angus <J 
Jeannette) 4 20.

Ont aussi couru : Louise Frost. 
Ken Glen Steinway. Jackpot Mir, 
Dudley's Dream. My Tipple» Girl. 

TEMPS: 2 10 1.
PARI-DOUBLE — 5-3 _ $11.30

COURSE NO 3
Amble _ Bourse (UtMt.lM)
N» 4 Duc Rb-I.elleu .J Cyrenne) 3.90 
3.00 3 20 _ No 3 Kings Knave <R 
Belanger 1 5.3o 4 3o No 2 North- 
W’ood Ed warn .a Jean* 3.70.

Ont aussi couru : Blazer State. Fie- 
T\ Grattan. Ijou Adlo. Georgia J, 
Freda Way.

TEMPS; 2 ns 2.

COURSE No 4 
Amble — Bourse tt.Mi üil
N'o 4 lUgaud Eden .F Nadeau* 3.50 
2.50 2 40 — No 2 The Songwriter 1C 
DesJardins* b.UO 4 80 - No 3 J D 
Champ 4Y Catelller* 3.00

Ont aussi couru : Gemini Pick. 
Sneaky Pim\ Maggies C4»m4't, Royal's 
Dan, vir Fllntstone.

TEMPS: 2 07.
QtTN’El.l A — 3-4 — $20 30

COURSE NO 5
Amble — Bourse |2.?fMl.»Mt
No 3 Clermont Drummond <J Cy- 
renne" «0 320 2 84. No 2 Golden 
Banker 'P Grenier* 7.00 3.70 — No 7 
Sh .dydale Native .j Bruyère» 9 3s»

Ont auvsi couru : Ia>rd Bret. Capitol 
X-ole-ll. A/ton Banker, Mike Dudley. 

TEMPS ; 2.04

COURSE NO «
Amble — Buurse JVV»l (Ml
No 2 Miller Ktllean .p Lnchnnce) 

, 3 80 2 40 2 20 - No 3 Gerry Rotan
.J G Guenette* 2.60 2 30 - No 7
Blazer Billy 'G Julien» 2 40.

Ont aussi couru : Senga Hshn, 
Royal Frise. T7ie Florentlnr. C B Test. 
Beacon Belle.

TEMPS ; 2 06.
QUINELLA — 2-3 — $6 20.

COURSE no 7
Trot — Bourse $1,700.00
No 3 Speed Champ J Cvrrnne) 4 00
3 70 3 40 Nn 7 C P O 1P L ■ hnnrel 
fi » 04tu» No 5 Gentleman M*r .P F.
Alain) 5 50.

Ont aussi couru : Manana, Marion 
OFrost, Bluejay Rodney. .Mar MIC 

Rodney
TEMPS : 2Ofi.2.

rot RSE NO H
Amble — Bourse |I.'m*0(M»
No l Bird le» Buddy .Y Pelchat» 7 00
4 00 4 10 — No 5 The Flyer A Y 
Gamache) 5 30 3 90 No 2 Straight 
Ta'k 'J E Girard. 6.10

Ont aussi couru : Olomars Blue, 
K-boom. Gustv Viking. Senga Ras- 
cal Countess Mlr.

OUI N'ELLA - 1-J — $42 80.
TEMPS : 2 05 2

COURRE NO 9
Amble — Bourse (K.Ml 00
No I J J Adlos Y Catelller» 3 64) 2 60 
2 30 — No 8 Earlylakes Pride 'N 
Tremblay» 4.70 3.10 No 2 Sumter 
Knight .L Duquette* 4 60 

Ont aussi couru Boumfrlse, Royal 
House, Prison Jenulne. Tony R.dd, 
Triurpct Hanover.

TEMPS : 2 IW 1.
COt RRR NO 10 
Amble — Bourse fioo.wi 
No 5 Mlndv Rainbow P Lachance) 
43 70 10.70 4.60 No 2 Dudley-»
Wick 'J Cyrenne. 2 90 2 t*o _ No 3 
Art's Call F Nadeau 1 2 P1 

ont aussi couru : Darn Griod Scout, 
Tulip Mlr. Green Rive* Honey. Alma 
F: .si, Tve Tu 

TEMPS ; 2.09.
EXACT A — 5-2 — |U: 60. a

Une faiblesse du gardien gâche

iW A

W
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la rentrée du Patro Roc-Amadour
■H li.i. — l.e Roc-Amadour qui 
évolue dans la lieue Nationale 
de soccer, première division, 
auraient bien voulu présenter 
une victoire à ses nombreux 
supporteurs pour marquer son 
retour sur son terrain qui a été 
cop’plètement rénové, mais le 
sort en a voulu autrement, et 
il a été vaincu 3 a 2 par le 
Ibericos de la métropole.

Cette joute a été jouee dans 
des conditions assez difficiles 
pour les deux équipés à cause 
de l’état du terrain rendu pas
sablement mou par suite des 
dernières pluies, mais CJiovanni 
Marcelin, l'entraîneur de l’équi
pe locale, n’a pas voulu se ser
vir de cette raison pour moti- 
evr la défaite des siens. 
“Bien que nous ayons fourni un 
effort de tous les instants, le

f ' ' ..n . &3S&&

GOLF

Titre féminin 
du district
Mercredi et jeudi le tl et 12 Juillet 
aura Heu le Championnat de la VtUe 
e» du District sur le parcours chi 
club de g.df Royal Québec. Ce tournoi 
C4>m>utte en deux rondes de 18 troua et 
la championne du district sera dé
terminée par le total des deux rondes. 
Ce tournoi est sous les auspices de 
la CL G A. 
llrur.** de départ :
9h.OO Margot Bourgouin. RQ

Viviane Richardson, Alpin, 
Ghislaine Cdt*. C R. ;

9h 08 Cécile Thibault. Castor.
Simone Gourdeau. R Q .
Louise Letelller, Ixirette;

Sh 16 Thérèse Richard. C R 
Yolande Boyer. R.Q 
Louise Gourdeau, Lorette:

9h 34 MaretUe Liiframl*oise. C.R., 
Pierrette Caron. R Q.
Thérèse Jean, C.R.;

9H.32 J.-an Murray, R.Q.
Diane Thèberge. l>vls, 
Christine Desbiens. Chicoutimi: 

Sh 4fl txMilse Aubin, Chicoutimi. 
Suzanne Ijtbrie. St-Georges, 
Doris Di'schamps, R.Q ;

Sh.48 France Veilleux, H Q. 
Claudette Johnson, R Q.. 
Monique Lnnglais, R Q.;

Sh 56 Debhle Savoy, lui Tuque,
Louise Luiroehelle, Cap-Rouge, 
Estelle Boucher, R.Q ; 

lOh.M Madeleine Vnchon. RQ.
Janet Gtguère, C.R..
Nicole Gauthier, R.Q.:

10h.12 Ji-anne Perrcm, Lévis,
Margot Desroslers, R Q., 
Françoise Faucher, C R.;

Ihh 20 Gisèle Girard. R.Q ,
Yolande Tremblay. C.H , 
Ginette (,rmieux, R Q,;

!0h 23 May Tremblay. Lorette. 
Huguette Marcoux, C.R., 
Suzanne Brunet. C R.;

10b 36 Monique Delag<*. C.R..
Lorraine Paradis, C.R.,
Jeanne Iu*eleie, Orléans;

10h.44 Thérèse Heauvais, R.Q .
LUI Rolssonnenult, Alpin.
Lucie Lacmjrcière. St-Georges; 

10h.52 Charlotte Falardeau, Alpin, 
Suzanne Fortin. LK-U.
Ilda Bradley, Castor; 

llh 00 Eva Bartbnult. Lorette. 
Françoise Jacob. Alpin 
Marie Bemler, Castor; 

llh 08 Claire Têtu. Alpin,
l aurette MeQuade. CR-,
Claire Dufri-sne. C R .
Cécile Savard, I-oreite. •

Domination 
québécoise dans 
le canot-kayak
Plusieurs athlètes de pointe au 
canot-kayak s’entraînent pré
sentement à Duchesnay sous la 
direction de Torn Dienstman, 
Denis Barre et Bob Ross. Trei
ze d’entre eux seront choisis 
les IR. H! et 20 juillet pour for
mer l’équipe du Québec en vue 
des Jeux canadiens de Burn- 
abey - New Westminster. Com
me on le constatera à l'énumé
ration des candidats encore en 
lice, la région de Québec y est 
fort bien représentée:
KAYAK HOMMES
Jim Ross. Rolf Behrens, Jean 
Fournel, Peter Hobbs, Martin 
(iodbout, Stephen King, Mur
ray Couture. Jean Veronneau, 
Denis Thèberge.
KAYAK FEMMES
Brenda Jenkins. Sylvie Trem
blay. Sylvie Dubé, Karen Ru- 
kanovitch, Monique I^anglois, 
('laire Brunette. Francine St- 
Germain.
CANOT HOMMES
Jean Vaillancourt, Peter Mar- 
zell, Mike Strange. Brian Da
vies, Claude Chartier, Bill Le
blanc. Serge Coulombe, Terry 
Kerwin, Allan Brown, Pierre 
Ticmblay, B

sort a voulu que noire gardien 
échappe le ballon sur un arrêt 
facile dans l'avant-dernière 
minute du match el c'est toute 
l’histoire de la partie, “a ajouté 
Marcelin.

Les premières vingt minutes 
du match a vu le Roc-Ama
doue forcer constamment le 
jeu dans la zone du Iberricos. 
mais ce sont les visiteurs qui 
ont pris l'avance 2 a ü profi
tant des deux seules excursions 
qu’ils ont eu dans le territoire 
défensif du Roc-Amadour. Os 
derniers ne se sont pas décou
ragés et ils ont continué a atta
quer pour enregistrer leur pre
mier but alors que Marcolin a 
compté pour inscrire son équi
pe au tableau du pointage, il

re>tait alors cinq minutes à 
jouer dans le premier mi-temps.

Ala reprise des hostilités le 
Roc-Amadour a continué a for
cer l’attaque et Adrien Ger
main. avec un jeu de toute 
beauté, a égalise le compte. 
Inutile d'insister sur ce qui 
s’est passé dans les dernières 
minutes de la partie. Le gar
dien local a simplement échap
pé le ballon après avoir fait 
l’arrêt sur un lancer facile, 
pour mettre le compte final 
Ibericos 3, Roc-Amadour 2. 
Dans un autre match, Hungaria 
et Vermont ont fait match nul 
0-0.

En 2e division, les As de 
Québec ont été battues 4-0 par 
Klio. O

Quatre gains de
Par Jean POILIOT

Jean Cyrenne a volé la reflet te 
a la piste locale hier soir alors 
qu'il a mené quatre chevaux a 
la victoire. Charger Lobell, 
Duc Richelieu. Clermont 
Drummond et Speed Champ 
ont visité le cercle des vain
queurs et il s’en fallut de peu 
que Dudleys Wick devienne 
son 5e gagnant dans la derniè
re course, étant battu par un 
neglige iS43.70», Mindy Rain
bow,

Clermont Drummond a inci
demment réussi le meilleur 
mille de la fin de semaine, 
mais son temps de 2:04 ne fut 
pas sufisant a battre le re
cord de 2:02.2 qu’il détient 
déjà.

Chez les trotteurs. Meadow 
Can. conduit par Yvon Pelchat, 
a été plus chanceux samedi soir 
puisqu'il a égalisé le record de 
saison de cette allure avec un 
mille en 2:05.3. Cette marque 
saisonnière appartenait en ex
clusivité a Bluejay Rodney de-

Jacques Plante au 2e rang
La deuxième tranche des epreu- 
ves de la Coupe du Quebec de 
ski nautique s’est terminée a 
Côleau-du-Lac, par la brillante 
victoire de Dominique Coderre 
et Richard Morin, qui ont net
tement surclassé leurs rivaux.

Dominique Coderre, qui en 
est à sa première année chez les 
juniors puisqu’elle participait 
l'an dernier aux épreuves juvé
niles, a amasse 161 points dans 
le classement de la Coupe du 
Québec apres les deux premiè
res tranclies et elle est assurée 
de remporter ces épreuves avant 
même de disputer la troisième 
tranche, puisque sa plus proche

rivale Judith Picard se retrouve 
au second échelon avec une fi
che de 98.5. Marie Houde s'ac
capare le troisième rang totali
sant une fiche de HO.5. Edith 
Plante a gagné le slalom junior.

Ut lutte est relativement plus 
contestée chez les garçons ju
véniles. Vincent Lavoie détient 
le premier rang avec 109 pointa, 
alors que Jacques Plante le ta
lonne au deuxième rang avec un 
retard de quatre points seule
ment.

André Bélanger n'est pas 
dans la lutte même s’il est au 
troisième rang, résultat de 99.5 
points. Plante a remporté les 
figure* ■

Coquetei sportif
■MMIIIMWIM l11 nillllllll ■Il 11 imillWIllll I» Il 11 I HTM

BALTIMORE <PA) — Ix* As 
d'Oakland ont prolongé le con
trat du gérant Ihck Williams 
jusqu'à la fin de 1975. IX* plus, 
les instructeurs Wes Ctock, Irv 
Niren, Veau Hoschelt et Jerry 
Adair ont tous été réengagés 
pour 1974.

CLEVELAND (PA) — Les 
Indiens de Cleveland ont impose 
une amende de $300 au volti
geur George Hendrick qui a été 
nonchalant en poursuivant un 
ballon qui a finalement produit 
deux points el permis aux An
gels de la Californie d'égaler les 
chances sainodi.

VICTORIA (PC) — Glenda Rei
ser. d'Ottawa, a établi un record 
mondial sur la Ustance d'un 
mille samedi soir, lors d’une 
rencontre-satellite dos Jeux du 
Pacifique, avec un temps de 
4 43.9, soit une demi-seconde de 
mieux que le letups de l’Alle
mande Ellen Tiddeil.

Elle a devancé ses concitoyen
nes Thelma Finn Wright et 
Aime-Ma rie Davis alors que les 
Canadiennes ont pris les trois 
premiers rangs

D'ailleurs, trois des coureurs 
ont amélioré la marque des 
quatre minutes sur la distance.

GAINESVILLE. Géorgie <P\' — 
Ge4*rge Follmor a devance le 
malchanceux Mark Donohue hier 
en remporiaut uue epreu\ e de

la Can-Am sur routes, dotee ae 
bourses de $75,000.

Donohue, au volant de la 
Porsche de Roger Pensky, avait 
pris une avance de 40 secondes 
au cours des 40 premiers tours 
samedi, mais a accusé un retard 
hier avec deux arrêts pour fau
lt's mécaniques dès le début de 
la 2e jiortion de i’epreuve.

FoUmer a afficl e une moyen
ne de 117.05 à l’heure en rem
portant la première bourse de 
$15.000. Follmor a remporté la 
série l’an dernier.

AIX-LA-CHAPELLE (Reuter' - 
L'Allemagne fédérale a enlevé 
le titre européen de dros-age 
par équipés au concours hippi
que d’Aix-la-Chapelle.

Karein Scnluetcr sur Postro, 
le Dr Reiner Klimke sur Meh- 
mod et la championne olympique 
Liselotte Unsonhoff sur Piaff ont 
marque au total 5.184 points, s»*it 
143 de plus que les Soviétiques 
classés deuxièmes 5.041.

La Suisse est troisième avec 
4.490 points, la Grande-Bretagne 
quatrième avec 4.327, et l'Au
triche cinquième avec 4.175 pts.

RIO DE JANEIRO (AFP) - La 
Brésilienne Maria-Elisa Guima- 
rat's a battu samedi le record 
.sud-américain du 1.500 M. avec 
1H 06'’2. soit on gain fie 48 "4-10 
sur l'ancien record de sa com
patriote Jacira Trancoso Silva : 
(8'ô4"ti, le 3 juin 1972, _ ■

Sylvie Deschamps abaisse 
un autre record canadien
Les compétition* Opération 7ti 
ont suscite pas.sal>leim*nt d'ui* 
térêt dans la métropole durant 
le week-end alors que plu
sieurs records Québécois ont 
sauté sous les performances des 
nageurs et nageuses qui partici
pent à ces compétitions au cen
tre Maisonneuve.

La jeune Sylvie Deschamps, 
qui avait égalisé samedi le re
cord canadien des 200 mètres 
brasses, a culaboussé la mar- 
que canadienne des 100 mètres 
brassés réalisant un temps «le 
1:15.7 minutes.

Sylvie Deschamps a égale
ment termine au premier rang 
aux épreuves fies 400 mètres, 
quatre nages.

Pendant ce temps. Carole 
Latendrese retenait l'attention 
des spectateurs. L'ébloui&sante 
Carole a mérité des premières 
jM>sitions aux épreuve* de 100 
mètres dos ainsi qu'aux 2(i<) 
mètres qua très nages, ün se 
souviendra que Carole Laten- 
dresse avait abaissé trois re
cords québécois lors des épreu
ves de samedi.
DU X DF LAVAL
Finalement .trois autres re
cords ont été enregistrés dans 
la classe des 13-14 ans. Marc 
Simard de Chicoutimi a franchi 
ies 400 mètres quatre nages en 
5:20.2. Alors que deux repré
sentants de rÛnlversité Laval 
faisait de même. Anne Gagnon 
et Français Morneau ont établi 
deux nouveaux records aux 
20(j met res.

Lorentz signe
BUFFALO iPA» — Jim Lorentz 
a accepte un contrat de plu
sieurs saisons des Sabres de 
Buffalo, de la LNH. Il était le 
4e meilleur compteur du club 
l'an dernier avec 27 buts et 35 
aides en 78 matches. B

Cyrenne
»uis le 23 juin. Le meilleurs 
emps de lu carte de sanndi a 
■té de 2:04.1 par l'nmbl'M»*' 
,lajor Worth que menait Paul 
Irenier. ■

Anne et François ont en regis- Plus de 300 athlète* ont par- titions Opération 76 qui découé 
tie des temps ivspectifs de ticipé a pa.s moins de 76 épreu- vriront certes de nouveaux ta- 
2:52.8 min et 2 41.1 min a cette ve-, durant la fin de semaine lents pour représenter la pro- 
même épreuve. pour amsi conypléter les couipé- vioce aux Olympiques. B

Net progrès du Québec en plongeon
HALIFAX <PC> — Beverly 
Boys et Scott Granham ont 
remporté les honneurs des 
championnats canadiens et es
sais mondiaux de plongeons en 
fin de semaine.

Mlle Boys a rem porté le titre 
canadien et triomphant sur les 
tremplins d'un et trois mètres, 
plus Us épreuves de haute vol- 
Ug*.

Granham a triomphe et l'a 
imité chez les hommes.

lx*s deux champions domine
ront l'équipe canadienne aux 
championnats mondiaux en 
Yougoslavie cel été.

Les autres membres de l’é
quipe Cindy Shatto, de Toron
to, Linda Cuthert. de Montréal,

GU n Grout, de Vancouver, et 
Ken Armstrong, d'ingeraot. 
Ont. lx's substituts sont Kmko 
Kiefer, Valerie Quirk et Donald 
Dion.

Ml U* Boys a remporté le 
plongeon d'un mètre avec 394 - 
92 points et Kniko Kiefer, de 
Montréal, a pris la 3e place 
avec 360.39.

La championne a triomphé 
dans les trois mètix*s avec 418- 
92 points et la haute voltige 
avec 385.32, suivie de Mlle 
Cuthburtt avec 349.77.

Granham a triomphé sur le 
plongeon d'un mètre avec 484 - 
77 points, suivi de Donald Dion, 
du Québec, avec 432.21; les 
trois mètres avec 503 73 pouits;

Les Jeunes Chambres aideront 
les Jeux d été de Rouyn-Noranda
I,a Fédération des Jeunes Cham
bres du Canada français, qui 
compte 5.000 membres regrou
pés en 108 Jeunes Chambres lo
cales et en 15 régionales, a ac
cepté d'accorder sa collabora
tion à la Corporation des Jeux 
du Québec et a signe un proto
cole d'entente à cet effet le 3 
juin dernier.

Les buts et objectifs de la 
Fédération des Jeunes Cham
bres du Canada français, sont: 
“la préoccupation de l’avenir 
économique, social, politique et 
culture!’'.

Soulignons que les Jeunes 
Chambres procéderont à la ven
te intensive des cartes du Club 
Mouska, servant de laissez-pas
ser aux Jeux de Rouyn-Noranda, 
aux conditions suivantes :
Carte d'or : S5.00 Adulte;
Carte d’argent : $3.00 Conjointe 

si le conjoint possède sa carte 
d’or;

Carte de bronze : $2.00 F.nfant 
ou étudiant;

Tarif familial ; $10.00 Père, mè
re. enfants.
Enfin, la Fédération des Jeu

nes Chambres du Canada fran

çais tient à souligner que le 
détenteur d'une carte d’or par
ticipe automatiquement au fa
meux tirage d’un carnet olym
pique c'est-à-dire au tirage de 
deux sièges «première classe» 
ou six sièges iclasse populaire» 
selon le choix et ce, pour tou
te la durée des Jeux Olympi
ques a Montréal, en 1976. Ega
lement. un détenteur de carte 
de membre du Club Mouska, 
qu’elle soit d'or, d'argent ou de 
bronze, est par la même occa
sion détenteur d'un laissez-pas
ser de l'accueil, c'est-à-dire qu'il 
bénéficiera de l'accès aux es
trades des sites où se dérou
leront les compétitions sporti
ves au cours des finales des 
Jeux du Québec, à Rouyn-No
randa. De plus, ce laissez-pas
ser de l'accueil lui rendra d'a
gréables surprises lorsqu’il au
ra à se nourrir, .** loger, se di
vertir, s'approvisionner en es
sence ou encore s'acheter des 
souvenirs. En effet, des réduc
tions seront accordée» aux 
membres du Club Mouska lors
qu’ils auront à utiliser les ser
vices mentionnes. ■

l

/

et la haute voltige avec 420 60 
alors que David Pope, de Que
bec. se classait 3e avec 388.65.

Balle-molle 
M oison-métro
LANCE!KH

ml p* PP pn re
Bob Baker 37 5 1 1 26
Ron Burke 18 2 0 1 10
Yvon Plante ü 2 0 1 30
Denis Rhêaume 36 2 0 U 27
Robert Bèdard 36 4 2 0 24
Marc-A. Carreau 54 5 3 U 41
Michel Ferland 25 3 1 0 26
G. Therrien 2!» 2 t 1 23
Richard Cloutier *4 3 2 0 22
Y van Marcotte 23 2 1 U 23
Ch.-Aimé Garneau 1« 1 0 0 20
t.éo Poirier 4'.) 3 4 0 50
Pierre Boulet SI 2 3 2 44

ERA EPI UH»
»b CS mov.

Pierre Bouchard 26 14 .536
Don Neville 33 16 .465
fillies Barbeau 18 8 .444
Jocelyn Bertrand 2ti U .423
Lui Brousseau 19 8 .421
Michel Rrière 28 U .392
Jacques Beaulieu 23 9 .391
Jean Neville 22 8 .361
Jean Lessard 33 13 .363
Paul Duchesne 22 R .36.1
Gilles Gauthier 32 11 .350
Rial Cloutier 35 12 .342
J.-Guy l.aperrière 20 7 342
Roger Carrier 21 7 333
René Drolet 27 9 .3::3
J.-C. Poullot 31 1U .322
Raymond Bell 25 8 320
Jean-Claude Dellsle 29 » .310
Gille» LonKchamt» 29 9 .310
Jean Verre t 2»i 8 .307
Gérald Martin 23 7 .304
J In» Nev ille 27 8 .290
J.-Guy Paquet 27 8 290
Dave Neville 27 H 290
Ghlslatn Therrien 17 &
Daniel Lapointe 17 » 294

Balle-molle
O'Keefe

CLASSEMENT

Division

Pi P* PP P» »•
C*ntr* Plein Al» des I. 10 7 3 0 14
Hestauranf Chnntal 10 6 4 0 12
Bmaserle Le Rabelais 10 5 5 0 16
N.-D.-des-L;«iienUde» 10 3 7 0 6
Québec-Contre 10 3 " 0 fi
Lac St-Charles 10 0 10 0 0

DIvMitn S
Pl pc pp pn I»

Restaurant 2 Rapides 10 9 0 1 19
Restaurant Petit Bedon 10 8
Pharmacie Racine 10 5
Garage J.-Y Auclalr 10 5
Taverne Le Bbtro 10 4
L’Behouerle 10 3

CALENDRIER

2 0 1*
4 1 11
5 0 10 fins 
S 3 8

Lundi, p luillrt :

Au Ia*c St-Charles» r

Brasserie Le Rabelais vu 
1 jy Rt-Chnrle»
Restaurant Chantal vu
N.-D.-des-Laurentldes

A Ste-Brigitte de Ij*avl ;

9:15

Pharmacie Racine va
Pf e-Odtie
Garage J.-Y Auclalr va

7-30

Le Petit B«"don

Au Parc Dollard :

»:15

Cercle Blanc va
Kes Plein AU des Latir. 
Restaurant 2 Rapide» va

7:30

Québec-Centre 5:15

Mrrrrrdt, Il Juillet:

Au Lac St-Charles :

Centre Plein Air vu
N.-D -rtcs-Laurrnttdea T:!tt)
Ijic St-Churle* vs
Québec-Centre »U*

A Ste-Brt*ltte de Inval •

Brasserie le Rabelais v»
Gnratf» J.-Y Auclalr $ M
Restaurant Chantal vu
l<r Bistro 9:00

e, i..-v.. /;

• - A.**

(H.R.) — En fin de semaine a,ait lieu sur le parcours du club de golf Beaure Inc., le tournoi 
invitation de* frère* Lacroix et 291 joueur* y ont participé. Le xrand gagnant des deux Jours de 
compétition a été Jacques Fleury, du club Cap-ltouge, qui dan* la classe AA a joué un 73. un 
coup de priorité sur Robert Gagné du Koyal-Québec et deux sur Paul Poullot, du même club, l.c* 
honneur* du A sont allés à Denis Mercier du Beaure avec 77. Dan* le BR. Richard Kheaume 
également du club Beaure a triomphe avec 82. tandis que dan* le B. Jacques Kheaume roulait 
un 84. Dans le CC le gagnant » été Géraid Lemieux avec 90 tandis que Guy Auger jouait 92 dan» 
la cV^mt C. Sur la photo du haut, on remarque dans l'ordre habituel: Donat Simard, Roland l.a- 
croka. J.-Flz. Turcotte, Jean Brown et Maurice Saillant; Sur celle du bas: Jacques Gagne. Gérard 
Venue, Marius Fortier, Fernand “Butch" Houle, et Marcel Lacroix.

.—— — ------------(Photo» l’AcUon-Québec, Marcel Laforce) ■

St-Miehel. Beauport :

Restaurant 2 Rapide» va
Resta-'rant le Petit Bedon
C Trie Blanc va

7:.16

Pharmacie Racine 9 •
■

B.D.M. Molson
LES EQUIPE»
Garant Inc. 10
1 Bilodeau A EU»
Camping te Joli- Rnchella
Relata du Sportif Enr.
Nofil Amusement
Auberge Colgan Enr.

1 E* LANCEUR*

Dents Boulet .1000
jMles Gaudreau .1000
C'Arnent Valllère» 606
Cément Nadeau 666
Guy Nadeau 25(1
Patrice Goulet 250

LIS FRAPPEUR*

Germain Talbot 666
Rémy l^rochellé 625
Pierre Simard ' "0
André Roy 588
Jules Gaudreau .583
Claude Gasidrrau $83
Inurent Couture J71
Patrick Goulet S5X
Guy Nadeau V.)
R>jcan Goulet «1
Gilles Nadeau .5*10
Gilles Gagné 500
André Chamberland 500
Se.ge Rlsaon .500
Michel Blais ,500
Lionel Champagne -i
Dents Lemieux 500
S. Poulin • ■
Pierre Simard . -i
Charles Noel 400
Regu Vallléreg 385
Marcellin Dion ■
J arques Coté 37»
Rénald I>tournea! 367
Mivllle Marceau 333
Gerry Coutuig .333
Dent» Boulet 333
Yvon Boutin .333
Gilles Goulet 333
Christian Noél 333
C. Goulet 33|
Marcel Prévost .333
Bmott Dubé .333
Ken» Gutmont .3oo
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Rubriques annonces classées
FINANCE (100) 

COMMERCES — INDUSTRIES

105
110
115
120
125
130
135
140
145
150
155
160
165
170
175
100

Aryan! à prllar 
Argent demandé 
Aeiocié demandé 
Hypothéquée 
Orcasiona d'atlalree 
Immeuble»
Bureaux à louer 
Bureaux demandée 
Commerce* è louer 
Commerce* é vendre 
Commerce* demandé* 
Entrepôt* é louer 
Entrepôt* à vendre 
Entrepôt* demandé* 
Locaux è louer 
Locaux demandé*

SERVICES (200)
203 Agence* matrimoniale*
205 Arbre* et parterre»
209 A*»urance*
211 Carte» prote**ionn*llc*
214 Cour» Enseignement 
217 Déménagement Tr»n»port 
220 Entreposage
223 Entrepreneur»
226 Extermination (vermino)
229 Garderies
232 Imprimerie 
235 Infirmière»
237 Médecin*
23B Photographie
241 Plomberie ChauHag*
244 Rembourrage
247 Réparation entretien
250 Réception» restaurant*
253 Salons de beauté 
256 Service* diver»

LOGIS (300)
305 Chalet» è vendre 
305 Chalets è louer 
307 Chalets demandé»
309 Chambre è louer
310 Chambres è louer (Champlain)
311 Chambre» è louer (Limollou)
312 Chambre» 4 louer (Montcalm)
313 Chambre» 4 louer

(St-Je»n-Bapti»te)
314 Chambre* 4 louer (St-Roch)
315 Chambre» 4 louer (St-Sauvaur)
316 Chambres 4 louer (Lee Saule»,

Duberger, Neulchitel)
317 Chambre* 4 louer (Charlesbourg)
31S Chambre* 4 louer (Rive-Sud)
319 Chambre* 4 louer

(Sillery, ite-Foy)
320 Chambre* 4 louer (Banlieue)
321 Chambre* demandée»
325 Chambre et pension
326 Chambre et pension demandées
330 Logements 4 louer (Champlsin)
331 Logement* 4 louer (Limoilou)
332 Logements 4 louer (Montcalm)
333 Logemenls 4 louer

(St-Je»n-Baptiste)
334 Logements 4 louer (St-Roch)
335 Logement* 4 louer (St-S»uv*ur)
336 Logements à louer (Le* Saules,

Duberger, Neulchâtel)
337 Logement* 4 louer 

(Charlesbourg)
338 Logements 4 louer (Rive-Sud)
339 Logements 4 louer

ISilierv. Ste-Fov)

340 Logement» 4 louer (Banlieue)
341 Logement» 4 louer
342 Logement» meublé* 4 loue»
343 Logement» demandé*
344 Logement» 4 partager 
350 Mrlson» 4 louer 
360 Maison» 4 vendre 
370 Maison» 4 revenu 4 
380 Maison» demandé**
385 Maisons mobiles
390 Terrain» 4 louer
391 Terrains 4 vendre 
393 Terrains demandée
395 Terre» 4 louer
396 Terre» 4 vendre
397 Terres demandée*

DIVERS <400)
405 Accessoire* de bureea
408 Animaux 
411 Antiquité»
414 Appareil» électrique*
417 Appareil» photo 
420 Article* de sport 
423 Avis diver»
426 Bicyclette*
429 Camping 
432 Clavigraphes 
435 Diver» 4 vendre 
438 Diver» 4 louer 
441 Diver» demandé*
444 Embarcation»
446 Entreposage, tant'
450 Machin* a coudre 
453 Machinerie 
456 Matériaux de constnictloe 
459 Meuble»
462 Monnaie - timbre*
465 Musique 
468 Perdu • trouvé
471 Radios T.V. Stéréo
472 Roulotte»
474 SouHIeuse» 4 neige 
477 Tapis • tuiles - prélart*
480 Tableaux • peinture*
483 Tondeuses
486 Tissus - vêtement»

EMPLOIS (500)
510 Couples demandé*
520 Emplois demandée
530 Femmes • filles demandée*
540 Hommes demandé»
550 Hommes et lemma* demandé* 
SCO Professeurs 
570 Protesoionnelt 
580 Représentants 
590 Servie* domestique

VEHICULES MOTEURS (700)
70S Accessoire» et pièce*
710 Auto* 4 louer
711 Auto* 4 vendre
712 Autos demandées
720 Camions, autobus 4 louer
721 Camions 4 vendre
722 Camions demandé»
730 Dépannage
740 Equipement de ferme
750 Garages Stationnements 4
751 Garages Stationnement» 

demandés
760 Machinerie 4 vendre
761 Machinerie 4 louer 
770 Motocyclette»
780 Moto-neige 
785 Service d’auto»
790 Véhicule» - tout terrain

Annonces ordinaires

Nombre 1 jour
3 jours 6 jours

«i* mot» cons. cor»*

20 ou moine .75 $2.00 $3.50

21 à 25 .90 $2.40 $4.20

26 à 30 $1.05 $2.80 $4.90

31 à 35 $1.20 $3.20 $5.60

36 A 40 | $1.15 $3.60 $6.30

Annonces à la ligne igate: W U ligne. (■Mmb 10 Bgnej)

Les trois premiers mots d’une annonce PEUVENT ETRE COMPOSES 
EN CAPITALES.

Charge de sendee pour les mmiéros de cisler,..51.00

Les réponses reçues pour les casiers sont envoyées à l’annonceur 
les mardis et jeudis de chaque semaine.
Les annonces classées sont acceptées jusqu’à 4 h. P M. la veille 
de la publication, et jusqu’à 4 h. P.M, le vendredi pour publ.CB- 
tion le lundi.
En cas d’erreur dans une annonce, notre responsabilité se limite 
au montant payé pour telle annonce, pour la première publicatom 
seulement. Nous ne pouvons accepter la responsabilité pour une 
erreur non signalée dès la première insertion
L’Action-Québec n'a jamais publié de la publicité frauduleuse ou 
trompeuse Toutes les annonces sont acceptées pour publication i 
condition que le produit, le service ou l’offre soit décrit honnête
ment et ne soit pas nommé ou désigné de manière à tromper les 
lecteurs en aucune façon.
La publicité acceptée pour publication ne doit pas contenir d affir
mations fausses ou exagérées ou des comparaisons de prix dispro
portionnées. Si un lecteur se croit trompé par une annonce non 
conforme aux conditions décrites dans celle-ci, nous apprécierions 
qu’il nous en fasse part.
Facture non payée <L*n* le* 7 four» apvèa la de factura tie»»,
frai* addihonneit.

Tél. : 522-4771

T aot» de* aéoraraanænte

Vente au numéro : $0.15

Livraison à domicile par porteur, région immédiate da Québec :
par semaine par année pour six mois

$0.60 $30 00 $16.00
pour trois mois un mois

$9.00 $3.00

Pan* lot M.tr«* contre» ou
par semaine

$0 50

L trvrjnon a*
par année 
$2500

fait par porteur ■
pour six mois 

$13 00
pour trois mois

$7.75
un mois 
$2.50 .

Far la potto, au Qjèboc :
par année 

$20.00
pour trois mo«s 

$6.50
pour six mois 

$11.00
un mois 
$3.00

Dan* le* autre* provint*» :
par année 

$35.00
pour six mois 

$19.00
pour trois mois 

$10.00

Aux Etat»-Uni* :
par année 

$40.00
pour six mois 

$22.00
pour trois mois 

$12.00

Par» étranger» :
par année

$50.00
pour six mois 

$26.50
pour trois mois 

$14 00

Faire parvenir votre remise à

rOkction
uébec

309 Chambre à louer
Chambra • Boudoir pour Monsiaur, 
(tranquil!*), entre* privée, lavabo, ac- 
c*t cuisine, laveute-techeu**, stationna 
ment. 500, de Chantal. —- T«l.:
623 3218, Charlesbourg.

36324 9 6 d inar s. au 18) 309

360 Maison à vendre

FINANCE (100) 

Commerces — Industries

105 Argent à prêter

ST MALÛ Pie* centre industriel,
iiia.iwu —w G iuu-ntwitlsj 3 4 G piéw..,
chauffée. Très bon étal, acompte 
45.000. Tel. 523-5352.

1 36465 266 (24 If) 360

1 ere HYPOTHEQUE — Argent 4 pré 
ter sur résidentiel ou commercial dans 
Quebec et banlieue. Charles-Henri Ci 
roux “notaire", 2560, des Plaines, 
Ste-Foy, P.Q. Tél.; 651 2605.

I 36606 7-7 (24 fs) 105

ARGENT a PRETER, en première hy
potheque. résidentiel ou cemmercial 
sur immeubles dans la Cité de Québec 
et banlieue. Baillargeon, Carrier & 
Laforce, notaires, 3B. Desjardins, Que 
bec Tél.: 522 3813.

1 36467 22-6 (24 ts) 105

SERVICES (200)

214 Cours - Enseignement
Ecole Bluteau, cours jour, soir, cours 
commercial bilingue, secondaire court. 
Cours spéciaux ; Dactylographie (mé
thode rapide 4 mois). 473, Canardière 
— Tel.: 524 3215.

1 36593 7-7 (24 fs) 214

1 TOUJOURS 
A VOTRE 
SERVICE

pour ventes et ochots 

D'IMMEUBLES 
ET COMMERCES

TRUST GENERAL DU CANADA
La plu* importent* Société d* 

Fiducie canadienne française

2 ave Chauveau, Québec 688 0630

(459* Meubles ô vendre
Une visile n'engage a rien, menage 3 
pieces, meubles tous styles, pas cTad- 
ministraiion. 626-1108 — 626 7Î50.

36399 15 6 (24 ts) 459

GRAND SPECIAL. VENEZ VOIR NOS 
PRIX — Réfrigérateurs sans givra, 
blanc ou an couleur (legerement egra- 
tinyc-s) neuls avec garanti. Entrepot 
Robert Enr., 626, Royal*, Beouport. 
Tél.: 661-2123

Jubob 4» o «44 i» ebb

<sy -■ •"MB-itaB, 4 711 Autos 4 vendre

r iMMWtiMr wit tu
VEHICULES MOTEURS 

(700)

VINTI MAZDA SfRVICI

Garage

o.

185, avenue St-Sacremen», Qu*. 
681-0525

Gosselin»

36576 7-7 (l.mer.s. au 18) 360

39) Terrains à vendre
Luc St-Cherles — Prix $400. paya
ble $25 par mois, eyaltmcnt tenes 
completes dont -es rues sont laites. 
Tél.: U42-2841 ou 839-9374.
1 36389 22-6 (U.s. au 13 8) 391 I

Sillery — Côte du Verger; magnifique 
terrain avec vue sur le fleuve, super
ficie environ 14,000 pieds. Conditions 
faciles. Tél.: 529 9352 — 651-3973.

36636 7-7 (481s) 391

APPAREILS
ELECTRIQUES

I 3004 I I b-b (44 f»i Ml

705 Accessoires et pièces

LAFRANCE Electiique, spécialité al 1
ternateurs, demoireura, générateurs, 
batteries, autos foules marques. 501. 
de* Oolats. TEL.: 522 8633.

1 36592 6-7 (24 ts) 705,

710 Autos ô louer

AUTOS A LOUER 
REMPARTS

A partir de $6.95 par jour. $0 07 le
mille, aussi $12.. $13., $14., $15 
par jour sans Irais de millage. — | 
Scooters. 18 ans el plus. 188, St Jean j 
TEL.: 529 6362.

36457 27-6 (24 ts) 710 (

Canardière Datsun Inc. Louer une Dat- !
cun à la fournée ou è long terme. — j 
Prix variant selon modèles — TEL.: 
522-5205 — Demandez M. Pierre
Gaulin.

1 36437 23 6 124 fs) 710

Vous 
portez en 
vocances 

?

El LES SERONT PLUS 
BELLES SI VOUS 
DONNEZ DE VOTRE 
SANG AVANT DE PARTIR.

d+

226 Extermination 
(vermine)

MAHEU & MAHEU INC.
EXTERMINATION insectes, parasites, 
rongeurs nuisibles. Sanitation. Vente 
d'insecticides, vaporisateurs. 319, du 
Pont, Québec. 525-4755. Succursale 
505, Place Bégin, Rimouski. 723-6630.

36573 7-7 (24 Is) 226 _____

247 Réparation, Entretien
I SERVICE A DOMICILE SUR: sécheu

ses. poêles, lave-vaisselles, lessiveuses 
automatique*. Tél.: 523-3815. Fernand 
Gauvin Enr., 282, Lavigueur, Québec 4 
GIR 182

1 36346 14 6 (24 1s) 247

250 Réception! -
restaurants

DIVERS >400)

Accesoires 
de bureaux

AUPERGE Nouvelle Orléans, cuisine 
française et canadienne, bar-salon ef! 
discotheque. Bout. Laurier, coin Levi- 
gerie. Tel.: 651 2440.

36575 4-7 (24 fs) 250

A LIQUIDER — Classeurs (filières) 
$20. — Bureau $12. — Table de 
travail et de dessin, classeur à plan, 
etayeres et armoires, bibliothèque, car 
dc-A, transfert-case, classeur, armoire 
Ronéo, laveuse a vaisselle — type 
convoyeur et tables chaudes pour res
taurant. comptoir à crème glacee et 
fontaine, etc . . . TEL.: 683-8057.

5 36418 16-6 (24 ts) 405

432 Clavigraphes

LE FIACRE, réceptions, mariages, ré
unions d’affaires, salons privés (maxi
mum 60 personnes). 1156, Fournier, 
Ste-Foy Tel.: 651-4055.
1 36344 16 6 (l.mer.s. au 11-7) 250

256 Services divers

HEMORROÏDES
Vous avez des troubles avec 
des Hémorroïdes^ appelez M. 
P.-E. Dion, 125 avenue Pa
rent, Quebec & Tél. 523-6274 
Pas médecin, mais possède le 
oon de les faire disparaître, 
sans médicament ni toucher. 
Pour appointements :

12 hres à 1 hre '/z 
Tél.: entre 5h. et 9h. p.m.

36431 16 6 (24 fs) 256

256 Services divers

MEILLEURES MACHINES aux meil- 
leures conditions. A.B. Machines Inc., 
485 bout. Langciier. Tél.: 525-4692.

36574 7-7 (24 Is) 432

E. LACOULINE INC., 530, Côte d’A- 
braham, Québec. — Tel.: 522-1539. 
Clavigraphe Olympia. Vente, service, 
location machine a additionner. Ameu
blement de bureau.

1 36466 26 6 «24 fs) 432

36144 31-5 (I I.*, au 26 7) 459

450 Machines à coudre

SÏNGËR
Estimés 
gratuits
sur toutes 

réparations de 

machines 
à coudre 

avec garantie

Service à 
domicile par 
des experts 
techniciens
ST-ROCH 

324, St-Joseph-E.
TEL: 522-8128

1 36482 26-6 (I. au 16 7) 450

465 Musique

UNDERWOOD
CLEMENT & CLEMENT 555 boule
vard Charest Est Québec. 529-9244. 
Location, vente et réparation des ma
chines 4 écrire et additionner.

t 36463 23 6 (24 fs) 432

435 Divers à vendre

Ameublement de bureaux 
e) de restaurant i
(Agent exclusif de ' 

caisses-enregistreu- 
ses Tec)

LIRETTE 
DACTYLO
842-9257

SERVICE INC. i

Spécialiste 
en plongée 

sous-marine

TOUT Ll MAT1RIKL FOUR 
LE TRAVAIL L'EXPLORATION 

ET LE SPORT SOUS-MARIN
STATION D’AIR COMPRIME

85 rue Lavigueur, Qué. 8

TEL.: 525-8893

36191 16 (l.v.s. au 23-7) 435

Orgues
WURLITZER

&

THOMAS
ST-CYR & FRERE inc.

754 St-Joseph-Esl, Québec 
Tél.: 522-1233 — 522-1234 

PLACE LAURIER 
Tél.: (i51-7384

1 36090 25 5 (l.mer.s. .u 18-7) 465

471 Radios - TV - Stéréos

SURPLUS DE L’ARMEE
Bâtisse Hercule en acier ondulé 'a" 
boulonne. Choix : 28' ou 52' de
longueur par 16' de largeur.

683-8057

456

36435 19 6 (26 fs) 435

Matériaux de 
construction

36534 3-7 (l.mer.s. au 30 7) 256
I

11111 il il Mil ilKfiRPi'rniMMI'fMMBBI

MATERIAUX neufs al usages de tou
tes sortes, plomberie, etc. Prix d'au
baine. Modem Plywood Ltée, 74 
BOUL. Pft-XI, Ville Bdair. — Tél.: 
842-191 I

1 36364 22-6 (24 ts) 456

-JVENTE & SERVICE
rrnümpwrnfmcons

VENTE PAR LE SHERIF 
DE OIIEBEC

QUEBEC

FIERI FACIAS DF TFRRIS 
Québec, à savoir :
Cour Supérieure,
No l3-"02

I.A MUTUAL LIFE COMPAGNIE 
D'ASSUHA.Nt H'S IV CANADA, cor 
poiiition légalement rmstltuce av.,nt 
«on siège social à Waterloo, province 
d'Ont iiio, H une place d’affaires à 
SiVi. Boulevard Charcsi Est. «tans les 
rite et district 4e Québec vs PAUL 
J MARC! NIA K résidant au numéro 
civique tW2, rue Poullot, dans les 
cité et «11.stnet de Québec.

La redivision deux d :• la subdivi
sion trente du lot originaire cent 
quatre-vingt-un «IHl-30-ïi du plan 
et livre de renvoi «lu cadastre <"ffi- 
ciel pour la paroisse de Ste-Foy, 
division d’enr«'i.isirement de Québec, 
avec bâtisse dessus construite, cir
constances et dépendances.

Pour être vendu nu bureau d'en- 
registcernent de Québec, lo avenue 
Chauveau. Québec, le VINGT-SIXIE
ME Jour du mois de JUILLET 1973, 
à DIX heures de l'avant-midi.

BUREAU DU SHERIF,
QUF:hE<\ le 9 juillet 1973

RAYMOND MAINS,
LE SHERIF-ADJOINT.

SALES BY THE 
SHERIFF OF QUEBEC

QUEBEC
FIERI FACIAS DF TERHlfc

Quebec, to wit :
Superior Court 
No 13-702

THE MUTUAL LIFE ASSURANCE 
COMPANY OF CANADA, a corpora
tion legally constltued, having Us 
head office in Waterloo, Province of 
Ontario, and a place om business at 
35o Charest Boules aid East, in the 
« ind District «>f Québec, va 
PAUL J. MARCTNIAK. residing at 
civic number 9«i2 F’iullot Street, in 
the City and District of Quebec.

"Redivision two of subdivision 
thirty of original lot ont hundred 
etghty-one il81-30-2« on the plan 
and in the book of reference of the 
official cadastre, for the Parish of 
Ste Foy. Quebec Registration Divi
sion. with a building erected thereon, 
appurtenances and dependencies".

To be sold al Quebec Rcgittry of
fice. IO Chauveau Avenue. Quebec. | 
on the TWENTY-SIXTH day of 
JULY. 1973. at TEN o'clock in the1 
forenoon.

SHFHRIFS OFFICE.
QUEBEC. July 9. 1973.

R MONO H VIN-
ASSISTANT SHERIFF

711 Autos o vendre

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
CCL-73-10230 

pour lOli’SO a.in. 
heure de Montréal

le mardi 24 juillet 1973

RELOCALISATION DES 
LIGNES A 120 kv FT 230 kv 

PR FS DF BERTIIIFRV1LLF
(COMTE DE BERTI1JFR)

Toutes les conditions du pré
sent appel d'offres sont conte
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA
BLE de S25 pour chaque exem
plaire complet, chèque visé ou 
mandat payable a l’Hydro-Qué- 
bec, du lundi au vendredi inclu
sivement de 8h30 a. m. à 4h30 
p.m. a l’endroit suivant :

Direction des Contrats 
Bureau nu 809 

HYDRO-QUEBEC
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128. Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de DIX-HUIT MILLE 
DOLLARS $18.000. chèque 
officiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque \ise tiré 
sur une banque à chartre du 
Canada ou sur une caisse popu
laire. payable à l’Hydro-Québec, 
remboursable sous condition, 
doit accompagner la soumission.

Seules les personnes, socié
tés, compagnies et corporations 
ayant leur principale place d’af
faires au Québec et qui auront 
obtenu le document d'appel 
d'offres directement de l’Hydro- 
Québec sont admises à soumis
sionner.

L’Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l’une quelcon
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires

B. Laçasse - M E. JOHNSON 
Montréal, le 27 Juin 1973

et TRANSISTOR 
STEREOS D'AU

À
OS

s ■

20
A

'ÿOLff

yj/OjOwro

ni, Sl V*llier • 529 0301
In amère de la 

Gare tenfrole d'Aulobut

PORSCHE

A PARTIR

DE $5,495

Notre service fait notre orgueil — Vente : ouvert le soir du lundi au vendredi

1 36297 7-6 (l.j. <u 9-7) 471

459 Meubles

m-: mmmmmomtsmtmmm ;

LOGIS (300) 
_______________________________ ______1

305 Chalet* à vendre
Très beau chalet neuf a vendre, Co. 
Portneuf, coin tranquille, enchanteur. | 
Tél. (418) 286-3096.

2 36642 7-7 (61s) 305

VENTE DE RENOVATION 
CROTEAU LTEE 

175 EST ST-JOSEPH
LE ROI OU MEUBLE A QUEBEC

525-8155. 525-9426. 529-4224
Face église jacques-Carlicr 

Meubles emballes neuls, poêle* 220, 
$129.77 ou réfrigérateurs cebinel*. 
Lessiveuse* $139.77. Set* de cham
bre $99 77, etc. Divan* >67.97, di
van-lit* $157, ou Chesterfield, 2 mor
ceaux. Set de cuisine $37.77, élu., 
etc Entreposage, livraison gratuit*. 
Aucun comptant 90 tour* sans inté
rêt 36 mois Spécialita : Achat, vente, 
échangé, stationnement.

1 36339 14 6 (24 ts) 459

472 Roulottes

247 Réporotion, Entretien

ROULOTTES LANGLOIS ENR.
1298 boulevard Sle Anne, (face cimen
terie Si Laurent). Depositaire maisons 
mobiles. Le Marquis, Glendale. Rivie
ra, roulottes voyage Dauphine. PMC, 
tentes-roulottes Confort. Bellevue. — 
(Location tentes-roulottes).

Tel.: 667-5753
1 36458 20-6 (l.mer s. au 13 8) 47?

477 Tapis - tuiles - 
prélarts

Montmmy tapis — Vente, posage, net
toyage de tapit, salle de demonstr» 
tion ouverte sur appointement le soir; 
ouvrage lait par un expert. — Tél.: 
676 0913.

1 36459 28 6 (24 f») 477

VOLKSWAGEN LTEE

Distributeur PORSCHE • AUDI
PIERRE MIVIUE, PRESIDENT

777 OUEST, BOUL. CHAREST — 683-4451
I 36597 9 7 (1 fs) 711

Inglis-RCA i 
Kenmore

Service 
pièces - réparations

QUEBEC 
SERVICE 

DE LAVEUSES
213, 3e avenue 
Tél. : 529-8479

36375 29-6 (l.mer.v. au 24-7) 247

256 Services divers

CP 1727 
GIK 7K9 

Québec, Qué
Coupon d'abonnement :
Nom : .

Adresse : ------------------------------ ——

Montant inclus ;

AMENAGEMENT 

DE PARTERRES

• Plantation d’arbres, 
d'arbustes et de baie*

• Entretien de gazon

• Patios - murs - 
massifs - rocaille»

• Entrees d'asphalte

RONALD HU0T
429, 3e Avenue, Québec 

522-8728

36638 (7-9-1 1-14.16 18-21-23-25 28- 30-7) (1-4 8)

500 Carrières

cMjfkwotteJk

Vous avez 2 ans et 

plus d'expérience,

vous êtes bilingues, 

venez nous voir.

Nous avons plusieurs postes perma
nents et tempoiaircs a vous olfrir 
dans le domaine du secrétariat.
Vous n’avez aucun frais é débourser 
pour vous ' inscrire chez nous. L'em
ployeur défraie le coût de nos
services.
Nous aimerions discuter avec vous 
de carrières intéressantes et rému
nératrices

TELEPHONEZ-NOUS A

522-8171
Demandez Claudette St-Gelais 

2, Plaça Québec.
Suite 646, Québec GIR 3B5

36529 (27 6) (3-4 9-10-30 31-7)
1 (6-7>8-13-14-20-21-8 J 500

785 Service d'auto*

AVIS AUX CAMIONNEURS
Reparation et installation d« 

coussinets i bushings) aur camions TANDEM. 
Représentant excluait de HENDRICKSON au Quebe*

de camion*, autobua. remorque* et automobile*

Consultes les experts de

ALPHONSE BLONDEAU & FILS 
LTEE

145 BOUL DIS CIDRES — TEL: 626-6941 

«A l’arrière du ColiséeI

OUVERT DE I H. A.M. A 2 H. 30 DE LA NUI1

36279 9-7 (I. tu 30-7) 781

712 Autos demandées
ACHi ION! Utos usogae* 1968 e 
1972 Argent comptant. — 1*1.:
884 2555
1 36277 6 6 (l.mer.v. au 30-7) 711

Vous voulez faire 

du camping ? 

Votre budget 

ne veut pas ? 

Surveillez les 

annonces classées

■ • m. y'- "ft

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
AAC-73-10234 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montreal 

mardi le :il juillet 1973

Divers endroits dans 
la province de Québec

FOI KNNTRF DE PNFI S Kl 
CHAMBRES A AIR POI R 

Al TOMOBII.ES ET CAMIONS

Toutes les conditions du pré
sent appel d’offres sont conte
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu gratuitement, du 
lundi au vendredi inclusivement 
de 8 h. 30 a.m à 4 h. 30 p.m. a 
l’endroit suivant :

Dirertion des Contrats 
Bureau no. ?09 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorrhester, 

Montréal 128. Que.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de VINGT-CINQ MIL
LE DOLLARS '$25,000*, chèque 
officiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque a charte du Ca
nada ou sur une caisse populai
re. payable à l’Hydro-Québec et 
remboursable sous conditions 
doit accompagner la soumission 

Dans le cas d'une soumission 
partielle, ledit dépôt doit être 
d'un montant égal au multiple 
de $1.000 le plus proche de <h\ 
pour cent <10';> de la somme 
totale de la soumission, toutes 
taxes incluses, jusqu’à concur
rence du montant ci-dessus.

Seules les personnes, socié
tés. compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui au
ront obtenu le document d'ap
pel d'offres directement de 
l’Hydro-Québec sont admises à 
soumissionner.

L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon
que ou toutes les soumission! 
reçues.

Les ro-seorétaircs,

B. LAÇASSE - W.E, JOHNSON 
Montréal, le 21 juin 1973,

a Hydro-Qüébec

APPEL D’OFFRES 
AM R-73-l'*235 

pour lUh.30 a.m. 
heure de Montreal 

mardi 31 juillet 1973 
Région Montmorency 

Québec, PQ.

FOVRNITCRE ET 
INSTALLATION DE 

CAROSSKRIES DE CAMION 
ET REMONTAGE DE 

NACELLES A E RIEN N F. S

Toutes les conditions du pré
sent apjicl d'offrse sont conte
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et 
oeut être obtenu gratuitement, 
du lundi au vendredi inclusi
vement de 8h30 a.m. a 4h30 
p.m. a l’endroit suivant :

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QCEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128. Que.
Canada

Un dépôt de soumission ai. 
montant de DEUX MILLE DOL
LARS S2,0(K)'. chèque officiel 
d’une banque à charte du Ca
nada ou chèque visé tiré sur 
une banque a charte du Cana
da ou sur une caisse populaire, 
payable a l’Hydro-Québec et 
remboursable si us conditions 
doit accompagner la soumission.

Dans le cas d'une soumission 
partielle, ledit dépôt doit être 
d’un montant égal au multiple 
de SI,000 je plus proche de 
DIX POUR-CENT 1 \0r r) du 
total de la soumission, toutes 
taxes incluses, jusqu'à concur
rence du montant indiqué au 
paragraphe précédent.

Seules les personnes, socié
tés compagnies pt corporations 
ayant leur principale place d’af
faires au Québec et qui auront 
obtenu le document d'appel 
d’offres directement de l’Hydro- 
Québec sont admises a soumis
sionner.

L'Hydro-Quéltec se réserve le 
droit d erejeter l'une quelcon
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secréta ires
B. t arasse - W.F. JOHNSON 
Montreal, le .’I join 1973.
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La météa
MONTREAL (PO — Voici Ic-s 
prévisions météroiojçiques pour 
it* luirdi U juillet 1973 :

Kt'Kion.s de POutaouaU, de 
Montreal, des Cantons de l'Kst, 
de Quebec, des Laurcutides, du 
St-Maurlee. du lae St-Jean, de

Rimouski, rte llaie-Comeau. de 
Sept-Iles et de ta (iaspesie :

Aujourd'hui et mardi : beau. 
Maximum aujourd'hui et mardi: 
XII à Xà dans les régions du Sud. 
7à a XO dans les régions plus au 
nord. Minimum cette nuit: .V* à 
i.o ■

Mots croisés
Problème No 2496 

HORIZONTAL

1— Autorisation.
2— ■ — Ceinturon dea 

f Japonais.
3— — Poss.
4— Ici   Voiture anglaise —

Terminaison — Coups de 
baguette.

5— Déterminer — Ce qui est 
dû à quelqu’un.

6— Application de l'esprit pour 
apprendre 'p!> — Instruc
tion.

7— Femme qui a des enfants 
— A moi — Dans lequel 
on dépose son vote

8— Qui n’a pas de fin - Ce
remonie.

9— Mois — Dans
1U—Massif montagneux de Pro

vence — Article.
11— Pron. indéf. — Ancien ins

trument de musique à 
coixiess pincées — Fleuve 
de la Sibérie.

12— Fin que l'on se propose — 
René, moins une lettre — 
Sans intelligence

VERTICAL

1— Faiblesse.
2— Trésorier de Clotaire II — 

Petit cours d'eau français 
—A quel endroit

3— Peigne du tisserand — Fer
mement.

4— De la gamme — Abandon
neras.

5— Pién. masc. — Autre nom 
de salpêtre.

6— Vdiniration factice de tout 
ex» qui est en vogue — 
Agent politique de Louis 
XV.

7— Manche au tennis — Vigi
lant.

8— Qui n'est pas réel — Ve
nue au monde

9— Opinion fausse
10 \brev. de numéro — Poil 

long et rude — Pron. per
sonnel.

11— Entourant — Bien qu'une 
femme apporte en mariage.

12— Mesure des chinois — Vnc. 
mesure de longueur — 
Parsemé.

PROCUREZ-VOUS â la Librairie rte 
L'ACnON-QUEBEC la Clé «le* Mou 
Croise» 3 a 13 lettre», rk-firut.ona 
exact»*» PRIX : *2 00 - et La Nou
velle clef des Mots Croisés <3 et 
3 let res. PRIX : *■ «0.
Solution du problème N'o 2495
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Terre-Neuve craint les
séparatistes du Labrador
GRAND FALLS. T.N. (PC) — 
M. .Melvin Woodward, député 
libéral a l'Assemblée législati- 
\e de Terre-Neuve, a déclaré 
dimanche que le Labrador a 
besoin d'un gouvernement ré
gional afin de taire taire les 
sentiments séparatistes.

M. Woodward a déclaré lors 
d'une interview qu’une forme 
quelconque de gouvernement 
régional pourrait s’assurer 
qu'on dépense autant pour les 
routes, les systèmes d'aquedue 
et d'égoût et les autres send
ees publics du Labardor que

dans les autres parties de Ter
re-Neuve.

Il a révélé qu'une petition 
endossant le séparatisme du 
Labrador avait circule au dé
but de l’année et quelle por
tait H00 noms et que nombre 
de citoyens du Labrador con
tinuaient à être fortement ten
té de se séparer de Terre-Neu
ve

"Eventuellement, la popula
tion va vouloir, a-t-il dit. si elle 
ne voit pas une infusion d’ar
gent dans cette région de la 
province", ■

L'horoscope
MARDI, 10 JUILLET 1973

21 msn au 20 avril (Belier) — De« préoccupation» do
mestiques vous distrairont momentanément de la reali
sation du projet d’ordre professionnel. Le mouvement rte 
la lune est propice aux changements.

21 avril au 21 mal (Taureau) — Une pensée vous frap
pe. Les creations artistiques des natifs rte ce signe saront 
d’une belle qualité au cours de la prochaine période. 
Quelqu’un desire faire votre connaissant*.

22 mai au 21 juin (Cémeaua) — N’oublier pas qua "le
temps ne respecte pas ce que l’on fr.’t sans lui". Ne 
bousculer personne et ne précipiter pjs le mouvement 
de vos activités.

22 juin au 23 luillel (Cancer) — Vous «urier tort de 
vous lier par des promesses que vous ne pourras pas 
tenir. Temperas votre enthousiasme en presence des 4
moins fortunés que vous.

24 juillet au 23 août (Lion) — Vous ne serez pas facile 
a aborder pendant les premières heures de la journée. 
On vous trouvera l’aide dont vous avez besoin.

LOUISE BEAULIEU
Verres de contact 
Verres correcteurs 
Lunettes

Tél.: 522-4869

OPTICIEN DORDONNANCE

355, de la Couronne
Carré Jacques-Cartier

24 août au 23 septembre (Vierge) — Vous faites preu
ve d’une belle largeur de vue au cours d’une rencontre 
dans votre milieu professionnel. Quelques heures de 
sommeil supplémentaires vous feraient grand bien.

24 septembre au 23 octobre (Balance) — Tai:' ni.ejx 
pour vous si le travail ne vous fait pas peur, car vous 
en aurez beaucoup a taire au cours des prochains jours. 
On raconte de belles choses a votre sujet.

24 ocioare su 22 novembre (Scorpion) — La position 
de Mars poussera les natifs de ce signe a prendre des 
initiatives sur le plan professionnel. Evitez les taqui
neries blessantes.

23 novembre au 21 décembre (Sagittaire) — N'hesites
pas a dire ‘‘non’' s’il le faut, meme au risque de heur
ter certaines sensibilités. On attire votre attention sur 
un incident regrettable.

22 décembre au 20 janvier (Capricorne) — Vous porte
rez un intérêt accru aux problèmes d’ordre civique et 
moral. Les travaux scientifiques et mécaniques sont fa
vorises par la marche des planètes.

£>
21 janvier au 19 février (Verseau) —- Ne soyez pas le
jouet de vos illusions. On vous pose une question qui 
donne a réfléchir. La concurrence sera difficile a soutenir.

20 lévrier au 20 mars (Poissons) — Certaines avenues
vous sont bloquées, mais elles ne le demeureront pas 
longtemps. Il est préférable de ne pas revenir sur vos 
decisions.
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Nécrologie
BILANCIR ( Emcrilda > — A

l’hôpital Général, le 7 juillet 
1973, à l’âge de 85 ans, est dé

cédée Dame Emerilda Bernard, 
épouse de teu M. Albert Bélan
ger. Il demeurait à l'hôpital Gé
néral.

Elle laisse dans le deuil sa fil
le : Mlle Annette Bélanger; son 
frère, ses soeurs, ses beaux-frères 
et ses belles-soeurs : M. et Mme 
Eugène Bernard, M. et Mme Fran
çois Picard, Mme Ovila Bernard, 
M e» Mme Alphonse Belanger, 
Mme Victorin Lemay, M et Mme 
Egide Martel, Sr Antoinette Bé
langer, O P , Mlle Rose Bélanger, 
ainsi que plusieurs neveux et r;è- 
ces.

Les funérailles auront lieu mar
di le 10 juillet, à 10 heures.

Départ du foyer funéraire ). 
Bouchard & Fils Liée 1290, 1ère 
Avenue, à 9 heures 50. pour l’é
glise St-François-d’Assise et de 
là au cimetière St-Charles, St- 
Vallier ouest.

Le salon sera fermé entre 
5 heures et 7 heures.

9-7 (1 fs)

80IVIN Marie-Louise) — A
Ville Bélair, le 8 juillet 1973, à 
l’âge de 90 ans, est décédée Da
me Marie-Louise Beaumont, épou
se de M. Jacques Boivin. Elle de
meurait au 1024 boulevard La
montagne.

Elle laisse dans le deuil, outre 
son époux, ses enfants, ses gen
dres et ses belles-filles : M. et 
Mme Hector Boivin. M. et Mme 
Octave Boivin. M. et Mme Jules 
Boivin, M et Mme Joseph Boi
vin, M. et Mme Alexandre Boi
vin, M. et Mme René Boivin, M. 
et Mme Paul Dorion (Jeannette), 
M, et Mme Hervé Boivin, M. 
Philippe Boivin, M. et Mme Mau
rice Boivin, M. et Mme Bertrand 
Viel <Blanche I. M. et Mme Léo 
Boivin.

Les funérailles auront lieu mar
di le 10 juillet, à 11 heures.

Départ de la résidence funérai
re Falardeau Inc.. 30, St-loseph. 
Loretteville, à 10 heures 30, pour 
l'église de St-Cérard-Magella et 
de là au cimetière paroissial.

9-7 (1 fs)

Journaliste décédé
MONTREAL (PO — Le jour- 
naliste Julien .Morissette est 
décédé anrès une brève maladie. 
11 était âgé de 65 ans.

M. Morissette avait fondé, en 
1937, le journal “La frontière" 
do Rouyn dont il fui pendant 
presque 20 ans le rédacteur en 
chef. En 195fi. M. Morissette 
devint éditorialiste au journal 
Notre Temps, puis il occupa 
les mêmes fonctions au quoti
dien Montréal-Malin à partir 
de 1962. Il avait pris sa re
traite en décembre dernier.

Explosion
SAINT-OURS (PC) — La nolice 
fait enquête sur unP explosion 
survenue a St-Ours et qui a 
détruit la voiture de M. Léo 
Barbier, propriétaire d'un hôtel 
dans cette ville.

M. Barbier, conseiller munici- 
pa et maire par intérim, n'était 
pas dans sa voiture au moment 
de l’explosion dont la déflagra
tion a brisé plusieurs vitres 
dans le voisinage. R

CLEARY (Céraldingl — A
Québec, le 7 juillet 1973. à l'âge 
de 91 ans. est décédée Miss Ge
raldine Cleary, fille de teu M. et 
Mme Michael Cleary. Elle demeu
rait au St. Bngid’s Home.

Les funérailles auront lieu lun
di le 9 juillet, à 14 heures.

Départ du funérarium Lépine 
Ltée, 1584, Chemin St-Louis, à
I 3 heures 45, pour l'église St. 
Patrick et de là au cimetière 
St-Michel. Sillery. 9-7 11 fs)

COTE ILouis) — A Québec, 
le 6 juillet 1973. à l’âge de 78 
ans et 7 mois, est décédé M. Louis 
Côté, époux en premières noces 
de feu Dame Alice Bérubé et en 
secondes noces de Dame Yvonne 
Lagueux. Il demeurait au 772. 
Terrasse Laurentienne, Ste-Foy.

Il était lieutenant-colonel au 
régiment des Zouaves pontificaux 
canadiens et membre de l’Asso
ciation des Zouaves de Québec.
II a été évaluateur de la Ville de 
Québec jusqu'à sa retraite.

Il laisse dans le deuil, outre son 
épouse, scs enfants ; Mlle Berthe 
Côté, M. et Mme Marcel Pa- 
quin (Georgette), M et Mme 
Philippe Côté i Pierrette Rous
seau), M. et Mme Philippe Pel
letier (Thérèse), le Rév. Père Ju
lien Côté, S.M., M. et Mme Ué- 
rard Pelletier (Louisette) ; ses 
frères et ses soeurs • M l'abbé 
Georges Côté, Mme Jos. Légaré 
(Marie-Louise), Mlles Jeanne et 
Bernadette; sa belle-soeur : Mme 
Ernest Côté, ainsi que plusieurs 
beaux-frères, belles-soeurs et pe
tits-enfants.

Les funérailles auront lieu mar
di après-midi, le 10 juillet, à 
3 heures.

Départ des salons de la Coopé
rative funéraire du Plateau, 260 
rue des Franciscains, à 2 heures 
30, pour l’église de St-Thomas- 
d'Aquin et de là au cimetière 
Belmont. 9-7 (I fs)

COUTURE (Mario) — A l'An- 
cienne-Lorette, le 6 juillet 1973, 
à l'âge de 19 ans et 10 mois, est 
décédé accidentellement M. Ma
rio Couture, fils de M. Jules- 
Emile Couture et de Dame Jeanne 
Jobin. Il demeurait au 1884. No- 
Dame, Ancienne-Lorefte.

Il laisse dan? le deuil, outre 
ses parents, ses frères, sa soeur, 
son beau-frère et ses belles- 
soeurs : M. et Mme Jean-Marie 
Couture (Suzanne Charland), M. 
et Mme Laurent Paquet (Hu- 
guette), M. et Mme Gaétan Cou
ture (Judith Wagner), M. et 
Mme Michel Couture (Diane Le
clerc), M. Serge Couture

Les funérailles auront lieu mar
di le 10 juillet, à 4 heures.

Départ de la résidence funérai
re J.-Léo Bédard 1347, Notre- 
Dame, Ancienne-Lorette, à 3 
heures 50, pour l’église de l’An- 
cienne-Lorette et de là au cime
tière paroissial. 9-7 ( 1 fs)

DELISLE -Michel) — A No-
tre-Dame-des-Laurentides, le 7 
juillet 1973, à l'âge de 71 ans, 
est décédé M. Michel Delisle, 
époux de Dame Yvette Montreuil. 
Il demeurait au 5, Chemin Clou
tier.

Les funérailles auront lieu mar
di le 10 juillet, à 11 heures.

Déoart de la résidence funérai
re Sylvio Marceau Inc., 224 oueM, 
rue St-Vallier, à 10 heures 30, 
pour l’église de Cap-Rouge et de 
là au cimetière paroissial.

9-7 (1 fs)

Calendrier
LUNDI. 9 JUILLET 1973 
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l e lundi 9 juillet 1973

L’Internationale rt'Eehecs

l,es amateurs de tous les coins 
du Quebec se préparent à l'éve- 
nement majeur de la saison, la 
compétition internationale qui 
se déroulera à Montréal, a par
tir du prochain week-end et 
jusqu'au 21 juillet. U’ local est 
bien approprié, à cette époque 
des grandes chaleurs, puisqu'il 
s agit de l’aréna .Marcellin-Wil
son, qui dispose d’un système 
de climatisation de l'air très 
effectif. L’arma est situé dans 
le nord de la ville, coin des 
txmlevards L'Acadie et Henri- 
Bourassa, donc à proximité du 
boulevard Métropolitain. Pour 
les amateurs qui viendront de 
J'exterieur de la ville, rappe
lons que le jeu se poursuivra a 
raison d'une partie par jour 
• sauf le dimanche 15, alors 
qu'il y aura deux parties», jus
qu’au mercredi. l>e jeudi et le 
vendredi sont reserves à des 
événements spéciaux, et la 
grande finale a lieu le samedi 
21. Le tournoi est doté de prix

mieres-anls dans les divers.: 
cla>sos, des experts jusqu'aux 
débutants, peu importe leur 
aue. Un seul inconvénient: les 
frais d inscription sont assez 
elevés. Aussi, les intéressés se
raient bien avisés de s’inscrire 
'par la poste' avant le 13, afin 
de bénéficier d'une réduction 
substantielle. Cette cotisation 
réduite ett de 915 (912 poui 
les moins de 18 ans) dans la 
section A, et de SH.50, dans la 
section B. Remarquons que tous 
peuvent jouer dans la section
A, mais seulement les débutants 
ou ceux dont la cote est de 
moins de 1500, dans la section
B. Dans la section A, il faut 
prendre en plus les cartes de 
membre de la Fédération cana
dienne et de la Fédération du 
QuelH’C. au coût de 56 au total. 
Pour renseignements, commu
niquer avec la Ligue d'Fchecs 
de Montréal, Case postale 104, 
Station De Lorirnier. Montreal 
107, et par téléphoné: (1-5141 
271-6887.

N.0K0773 PH N

DENIS (Joaaph > — A Québec, 
le 7 juillet 1973, à l’âge de 76 
an», est décédé M. Joseph Denis, 
ex-employé de Terreau 6 Racine, 
epoux de Dame Elmma Bédard II 
demeurait au 1750, de la Nor- 
manJic, QutLti..

Il laisse dans le deuil, outre son 
épouse, ses entants, ses gendres 
et ses belles-filles . M. et Mme 
Raoul Laliberte iYvetteI, M. et 
Mme Gérard McMahon (Jeanni
ne), M. et Mme jean-Marie Gre
nier (Rita), M. et Mme André 
Denis iGisèle Caron). Sr Lucette 
Denis, M. et Mme Gérard Denis 
(Hélène Giguère', M et Mme Ro
bert Denis (Réjeanne Bellemare), 
Mme Roger White (Aline), M. 
Niandoza Lortie; son frère, ses 
soeurs, ses beaux-frères et ses bel
les-soeurs ; Mme Corinne Denis, 
M et Mme Napoléon Bilodeau 
(Marie-Anne», Mlle Jeanne De
nis, M. et Mme Roland Malen
fant (Cécile). M et Mme Arthur 
Denis, M. et Mme Maurice Clou
tier (Thérèse), M. et Mme Lu
cien Bédard, Sr Alice Bédard, M. 
et Mme Victor Bédard, M. et 
Mrre Joseph Barbeau, Mlle Thérè
se Boit eau, M et Mme Yvon 
Guillou, M. et Mme Léo Trem
blay, ainsi que plusieurs petits- 
enfants, arrière-petits enfants.

Les funérailles auront lieu mer
credi le 11 juillet, à 10 heures.

Départ de la résidence funérai
re Cloutier Ltée. 990, 1ère Ave
nue, à 9 Heures 45, pour l'église 
St-François-d'Assise et de là au 
cimetière St-Charles.

Le salon sera fermé entre 
5 heures et 7 heures.

9-7 (2 fs)

LAMBERT (Joséphine» — A
Québec, le 8 juillet 1973. à 
l'âge de 95 ans, est décédée Da
me Joséphine Cuay, épouse de feu 
M. ) -Wilfrid Lambert. Elle de
meurait au 1235 rue Jean-De- 
quen, Ste-Foy.

Elle laisse dans le deuil ses 
enfants, sa belle-fille et son gen
dre : M et Mme J -Aime Lam
bert (Marguerite Parent), M. et 
Mme Arthur Gauthier (Olivette), 
M. et Mme Emile Simard (Pau
la* ; sa belle-soeur ef son beau- 
frére ' M. et Mme Lauréat Bois
vert (Marguerite Lambert), ain
si que plusieurs petits-enfants et 
arrière-petits-enfants.

Les funérailles auront lieu mer
credi le 11 juillet, à 9 heures 30.

Départ de la résidence funérai
re Cloutier Ltée. 1025 Route de 
l'Eglise. Ste-Foy. à 9 heures 15. 
pour l'éHêe de St-Yves et de là 
au cimetière Mont-Marie de Lévis.

Le salon sera fermé entre 
5 heures et 7 heure1

9-7 (2 fs)

PELLETIER (Cildas) — A
l'Hôtel-Dieu de Lévis, le 8 juil
let 1973, à l'âge de 70 ans, est 
décède M. Gildas Pelletier, époux 
d? Dame Irène Chou i nard II de 
meurait à Ste-Perpétue.

Il laisse dans le deuil, outre son 
épouse, ses entants : Donaf (Jean
ne Poulin), Eugène (Marguerite 
Lemelin), Conrad (Carmen Thi
bault), Anita (Mme Conrad 
Chouinard), Jean-Claudé (Mord 
que Bernard), Marcel (Angèle 
Pelletier), Ida (Mme Jean-Guv 
Pelletieri. Maurice (Mme Fernan
de Miville), Louisette (Mme 
Ubald Couture», Valère (Gisèle 
Milliard», Ghislaine (Mme Rav- 
nald Fournier) ; ses frères et ses 
soeurs: Albert (Eva Fournier), 
Amanda iMme Adélard Mareri 
Delia (Mme François Vaillan- 
COurt), Octavie (Mme Philippe 
Lord I.

Les funérailles auront lieu mer
credi le 1 1 juillet, à 4 heures.

Déoart de la résidence funérai
re Claudius Lovoie, Ste-Perpétue. 
à 3 heures 50. pour l'église de 
Ste-Perpétue et de là au cimetiè
re paroissial. 9- (2 fsi

ROCHETTI IFrançot» - Xavier)
— A Quebec, le 6 juillet 197 3, 
à l'âge de 87 ans, est décédé la 
Révérend Père François-Xavier Ro
chette, religieux St-Vincent-de- 
Paul. Il demeurait au 804, Côta 
d'abraham 'Parmi

Il laisse dans le deuil ses frè
res, soeurs, beau-frère et bella- 
soeur : M. et Mme Roméo Ro
chette, M. Albert Rochette, Mlla 
Alice Rochette et Mme Alfred Le
clerc.

Les funérailles auront lieu mar
di le 10 juillet, à 10 heures.

Départ du funérarium Lépina 
Ltee, 300,’ Chemin Ste-Foy, à 9 
heures 45, pour l’eglise de St- 
Vincent de-Paul et de là au cime
tière de la communauté, Charles- 
bourg.

Le salon sera ouvert de 2 h. i 
5 h. et de 7 h. â 10 h.

9-7 (I fs)

SAVARD i Jean-Baptète) — A
Québec, le 8 juillet 1973, à Tâge 
de 65 ans, est décédé M. Jean- 
Baptiste Savard. autrefois épicier 
de St-Jean-Baptiste, époux de Da
me Alice Fortin II demeurait au 
750, 24ème Rue, Quebec.

Il laisse dans le deuil, outre son 
éfjouse. ses enfants, son gendre et 
sa belle-fille : M et Mme Jean- 
Paul Savard (Charlotte Drolet), 
propriétaire du restaurant "Le Pe
tit Bonheur", M’. et Mme Mauri
ce Bouchard (Madeleine); son 
frère, ses soeurs, ses beaux-frères 
et ses belles-soeurs M. et Mme 
J.-Orner Savard. Mlles Margueri
te Cécile et Laura Savard. M. et 
Mme Johnny Blais, Mme Rose 
Bergevin, M. et Mme Albert Le- 
francois, ainsi que plusieurs pe
tits-enfants.

Les funérailles auront lieu mer
credi le I I juillet, à 2 heures 30.

Départ de la résidence funérai
re Cloutier Ltée. 120 rue St-)ean. 
Québec, à 2 heures 15, pour l'é
glise St-Jean-Baptiste et de là 
au cimetière Belmont.

9-7 (2 fs)

Services
spéciaux

ROY 'Albert' — A l’HÔH»'- 
Dieu de Québec le 8 juillet 197 3, 
à l'âge de 54 am. est décédé M. 
Albert Rov, époux de Dam» Co 
lette Asselin II demeurait rang 
Hétrière, St-Charies.

Il laisse dans le deuil Outre son 
énou'e. ses parents : M. et Mme 
Ernest Roy; ses enfants ; Re 
jean Ginette, C’étane. Rosnnne 
et Daniel; sa belle-mère : Mme 
Vve Joseoh Asselin. ainsi ciue plu 
sieurs beaux-frères et belles- 
soeurs.

Les funérailles auront lieu mer
credi le II juillet, â 10 Heures.

Déoart de la résidence funétai 
re Edouard Trahan, avenue Rova- 
le St-Charles â 9 heures 45. 
pour l’éplise de St-Charles et de 
là au cimetière paroissial

9-7 (1 fxl
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LA BELLE PROVINCE

La session s’ajourne sur un scandale
QUEBEC (PO — La ses
sion parlementaire s*est ter
minée vendredi ^»ir pour 
l’été au milieu d'un scandale 
qui haras ait le gouverne
ment depuis trois semaines.

Le premier ministre Bou- 
ra>^a a souligné que son 
gouvernement a\ait produit 
un quatrième budget sans 
augmentation d’impôt'*.

Mais M. (iabnel Loubier, 
leafier de l'Opposition 
cielle, l’Union nationale, lui, 
a souligné que "’C’est une 
session qui a été plus Iruc- 
tueuse en scandales qu’en 
lois”.

Plusieurs ob>er valeurs 
voient dans la décision du 
g» >u\ ornement de couper 
court aux débats sur le pro

jet de loi pour augmenter 
les salaires des juge> une dé
cision plus importante, celle 
de couper court à la période 
de questions, période mise en 
oeuvre pour harceler le mi
nistre de la Justice, M. Jé
rôme Choquette, '■ur les liens 
allégués entre le parti libéral 
et le crime organisé.

Pendant trois semaines. M. 
Robert Burns, leader parle
mentaire du Parti québécois, 
a harcelé M. Choquette de 
questions ^ur le crime orga
nisé.

Les questions «mu eu pour 
résultat, jeudi, une révélation 
à l'effet que Pierre Laporte, 
ministre du Travail défunt, 
apparaissait dan^ le^ dossiers

de la police sur le crime or
ganisé.

L’ajournement, cependant, 
met fin maintenant à la pu
blicité qui entourait les >énes 
de questions à r.\<>emblée.

M. Bourassa a déclaré au 
cours d une conférence de 
presse que trois aspects po
sitifs avaient marqué la ses
sion qui a débuté le lô mars 
prenant fin vendredi : un 
budget sans augmentation 
d'impôts; l'adoption du c<»de 
régissant les professions qui 
mène à "une justice sociale 
plus grande” et une "crois
sance économique -ans pré
cèdent ".

Le premier ministre a aussi 
souligné que I' \-semblée

avait adopté 5b lois et 1(3 
bills privés.

M. Loubier, lui, voit des 
lacunes.

Il a critiqué le gouverne
ment qui n'a pas mis de
I avant une politique de la 
langue, tel que promis "mal
gré l'urgence de la situation”.
II a ajouté que l'Assemblée 
nationale attendait encore 
une stratégie industrielle, 
comme promis "depuis 
1972*’.

"Les lois importantes ont 
été rares, a dit M. Loubier, 
"les scandales, pour leur 
part, n’ont pas été aussi ra
res ".

M. Loubier a rappelé les 
(ib cas de patronage que son 
parti a mis m>us les yeux de

l’Assemblée na t i o n a 1 e au 
cours du printemps. Il a aussi 
**ouligné ce qu'il a appelé "la 
guerre froide” entre le minis
tre de l’Industrie et le con
seiller spécial du premier 
ministre, M. Raul Desro
chers.

Enfin, il y a eu les révéla
tions de M. Choquette au 
sujet de supposés liens entre 
les dirigeants du parti libé
ral et le crime organisé, "in
criminant gravement le parti 
libéral”.

Le leader de l’Opposition 
n'a admis qu'un seul aspect 
positif à cette première par
tie de la quatrième session 
de la 29ème législature : 
l'adoption du Code des pro
fessions. ■

Selon Robert Stanfield

Un port pour pétrolier dans le 
Bas Saint-Laurent serait rentable
RIMOUSKI «PC» — Le 
chef du Parti conservateur, 
M Robert Stanfield, est 
d avis qu'un port pour pé
troliers dons la région du 
Bas - Saint-Laurent serait 
rentable et contribuerait 
largement c relever l'écono
mie de l'Est du Québec.

Il ajoute cependant qu'a
vant de mettre en marche 
un tel projet, les experts de
vraient poursuivre des etu
des approfondies sur tout ce 
qui regarde la protection du 
milieu.

La collision survenue, 
mardi dernier, entre le pé
trolier libérien Spyridon et 
le cargo Florence, aux Es- 
coumins, à 150 milles à 
l'Est de Québec, devrait in
citer les autorités à agir 
avec prudence.

Selon le chef de l'Oppo
sition aux Communes, le

Deux violents incendies ont 
éclaté, -.amedi ~oir, à Sha- 
wimgan et à Saint-Bruno.

A Saint-Bruno, les flam
mes, attisées par un vent de 
35 milles à l’heure, ont dé- 
t r u i t l’usine Latendresse 
Construction Inc., et une 
trentaine de maisons préfa
briquée^.

Les dégâts Sfntt évalués à 
$1 million. Personne n’a été 
blessé. La compagnie emploie 
environ 300 travailleurs. Une 
enquête est ouverte. L’origine 
du feu est inconnue.

Soint - Laurent représente 
une voie fluviale trop vitale 
au Québec pour risquer de 
la rendre inutilisable.

M. Stanfield a été amené 
samedi à se prononcer sur 
ce projet qui suscite maints 
commentaires et dont le ré
alisation a déjà été accep
tée par le gouvernement du 
Québec, au cours de la mi
ni-tournée qu'il effectue 
dans l'Est du Québ c.

Il a suggéré que le port 
en eau profonde soit amé
nagé soit à Gros-Cacouna, 
soit à Gronde-Ile, dons le 
Bas - Saint-Laurent.

M Stanfield a visité sa
medi les villes de Rimouski, 
Saint-Damase et Gaspé. Il 
a passé la nuit à Gaspé.

Très peu de persones se 
sont dérangées pour ac
cueillir le chef conservateur, 
qui voyage accompagné de

A Shawinigan, le feu a 
endommagé ^ept étabh>-e- 
ment> commerciaux, une dou
zaine de logements et plu
sieurs bureaux. Environ 70 
personnes ont été jetées à la 
rue. Le- dommages sont éva
lués à au moins un demi- 
million de dollars.

Onze pompiers ont été hos
pitalisés pour biosures mi
neures.

La police a déclaré que le 
feu avait pris naissance dans 
un système électrique défec
tueux au sous-sol d’un im
meuble. ■

quelques odjoints et journa
listes.

La région du Bas - Saint- 
Laurent et de la Gaspésie, 
peu renommée pour mani
fester son enthousiasme en
vers ses dirigeants politi
ques, compte parmi les ré
gions les plus défavorisées 
du pays.

M. Stanfield, qui avait 
quitté Ottawa vendredi et 
couché à Québec, est arrivé 
à Mont-Joli vendredi matin. 
Il s'est dirigé vers Rimouski, 
où il a été reçu par les au
torités municipales.

4 personnes
toujours
introuvables

MATAGAMI «PC» — Un signal 
radio a etc capté, vendredi, en 
provenance de l'helicoptêre dis
paru depuis lundi dernier, dans 
ia région de la Baie James.

Un porte-parole de la Trans- 
Quebec Helicopter Co., proprié
taire de l'appareil disparu, a 
cependant déclaré que le signal 
était trop faible pour determi
ner exactement 1 endroit «>ù se 
trouve l’hélicoptère.

0«-s avions et h t^i copte res ap
partenant aux Forces années 
canadiennes ainsi qu’a des par
ticuliers participent aux recher
ches.

Le signai capté venait du lo
calisateur électronique place à 
bord de l'appareil précisément 
pour permettre de le retrouver 
en cas d’accident.

Les quatre hommes man
quant le pilote Edward Swe- 
nngen de Matagam et Jacques 
l.amoureux, Jules Champagne 
et Pierre Rivard, de Montréal, 
participaient à des études pour 
le compte de la Société d'ener- 
gie de la Baie James.

En début de joumee vendre
di. les recherches avaient été 
arrêtées à cause du brouillard 
et elles continuent maintenant 
dans la zene semi-desertique, 
autour du lac Bienville.

Les quatre personnes à bord 
disposent de rations alimentai
res leur permettant de survivre 
sept jours. ■

Le seul endroit où les 
gens ont manifesté de l'in
térêt est le centre commer
cial de la Grande-Place Un 
orchestre a accueilli le chef, 
conservateur au son de "la 
grosse noce”.

M. Stanfield a serré les 
mains de quelque cent per
sonnes présentes.

Le comté de Rimouski a 
élu un député créditiste en 
octobre dernier, en la per
sonne d'Eudore Allard.

Un temps maussade n'a 
pas aidé à favoriser les con
tacts entre M. Stanfield et 
les gens qui, pour une bon
ne part, ne semblaient pas 
se rendre compte de la pré
sence d'un chef politique 
qui aspire au poste de pre
mier ministre du Canada.

M. Stanfield a pris le dé
jeuner ou Camp de plein 
air familial, de Saint-Dama
se, à 45 milles à l'Est de 
Rimouski, aménagé, au coût 
d'un million et demi de dol-

Vol
CAP-DE-LA-MADELEIN E PC) 
— Prétextant que l’air condi
tionné de la chambre faisait 
défaut, deux individus ont atti
ré dans leur chambre le stan
dardiste d’un motel, puis 
l’ayant ligoté, ont vidé les ti
roirs-caisse du restaurant et du 
bar.

J* butin est évaluée à $3,000.

Policiers noyés
MONTREAL PO — Deux po
liciers se sont noyés dimanche 
matin dans le lac des Dauphin* 
à Terre des Hommes.

Les policiers tentaient de 
aauver La vie à une femme qui 
avait glissé dans le lac.

I,es victimes sont l'agent 
André Desilets, Agé de 25 ans 
et l’agent Claude Sarrazin, âgé

lors du fédérol, dons le ca
dre du programme des ini
tiatives locales

M. Stanfield s'est plu à 
jouer aux fers, à lancer la 
balle avec un enfant et à 
badiner avec les gens..........

Ceux-ci, semblant d'a
bord gênés, ont néanmoins 
prolongé la conversation 
avec M. Stanfield, qu'ils 
ont trouvé "gentil, aborda
ble et parlant un bon fran
çais''.

A Matane, le fief du dé
puté libéral Pierre DeBané, 
un des promoteurs de l'O
pération - Dignité, la venue 
du leader conservateur n'a 
en rien dérangé les habitu
des des citoyens, si ce n'est 
celles du maire M. Roger 
Dion, et quelques notables 
qui l'ont accueilli officielle
ment à l'hôtel de ville.

Le chef de l'Opposition a 
passé la nuit dernière à 
Gaspé et il visitera les Iles 
de la Madeleine avant de 
s'envoler pour Montréal. •

de 35 ans, membre depuis 12 
ans de la force de police de 
Montreal.

Enquête
JONQLIERE PC) — La Sûre
té de Rolnrval et des spécialis
tes de l’Institut médico-légal de 
Montréal enquêtent actuelle
ment sur les dommages qui ont 
été causes vers 13 heures 30 
samedi après-midi à la tour de 
transmission du satellite de 
Chambord de la station CKllS- 
TV de Jonquière.

Selon les enquêteurs, la tour 
serait complètement d «-placée 
de sa base et les dommages 
matériels s’élèveraient à près 
de $10,000.

On ignore encore pour le 
moment en quelles circonstan
ces ccs dommages ont été cau
sés.

Sinistres à Shawinigan 
et à St-Bruno Ici et là dans la province
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Fo// au rancart
L'excellent joueur d'arrét-court des Expos 
de Montréal, Tim Foli, sera absent du jeu 
pendant une assez longue période. Foli 
s'est fracturé la mâchoire, hier, quand il 
est arrivé en collision avec Bob Watson, 
des Astros de Houston. La perte de Foli se
ra lourde. Il est à espérer cependant que la 
perte de Tim ne sonnera pas le début d'une 
mauvaise phase pour le club montréalais 
qui joue de façon étonnante depuis quel
ques semaines. "

Une entrevue avec
Lyne et Lyna

Carrier
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Le Viettong
admet qu'il 
détient 2 
Canadiens

— détails p. !

Phnom Penh, Combodgc — Un 

soldot portant un poncho coloré 

d'une t«-te de mort revient ovec un 

camarade d'une boucherie qui s'est 

déroulé*? en tin de semaine o Prek 

Kdam, à 22 milles ou nord de la 

capitale cambodgienne^ Les trou

pes gouvernementales, composées 

de 700 soldats, ont dû effectuer un 

repli après des combats feroces 

avec les forces communistes.

upi > ■


